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Pour le Congrès de Willow’ 


Bunch, les 16-17 aout 


1 


Le travail des cercles locaux 


—- 


L'annonce de la cinquième Convention de PA, CF, C à Willow 
Bunch. F6 et ET août, a suscité un vif intérêt dans des divers groupes 
de nus compatriotes, comme l'attestent les premiers rapports qui nous 
parviennent it ce sujet. De toux cotés on remarque des dispositions qui 
«nt dés tuntenant nn gage de suceès pour noîre convention annuelle. 

Nure dévoué correspondant de Régina nous adresse à ce propos 
heommunieation suivante qui esquisse avec bonheur tout nn program 
me d'étude pour les cercles locaux, Nous li recommandons vivement 
àtous des membres de FÂsociation. 

Neue avons reçu, ici, la nouvelle que da Convention de Willow 
Punch aura Heu les 16 et 17 août prochain, avec beancoup de satisfac- 
tion. La date ne saurait être nrieux choisie, Le faii qu'elle est annoncée 
un mois à l'avance devrait donner à chaque cercle suffisamment de 
temps pour faire un excellent travail préparatoire. 11 x à une foule de 
questions qui peuvent être abordées par les cercles, et dont l'étude ne 
aurait qu'étre profitable à tous, Le Patriote en à déjà mentionné quel- 
ques une, mais en cela les cercles doivent aussi être guidés par leur 
propre Witautive. | 

A Réuina. le Cercle Local s'est efForcé, cette année, d'étudier d'une 
manière spéciale la question scolaire, et il est à espérer que ses travaux 
produirent d'heureux résultats. D'autres questions d'un caractère dif- 
férent mais d'une importance presque aussi grande ont aussi été ctu- 
diéé : la colonisation. les industries, le monvement des coopératives. le 
erédit agricole, les moyens de donner à notre population franro-cana- 
dienne tu caractere de permanence, les movens d'agrandir l'influence 
francaise dans les différentes fonctions sociales, politiques et induatriel- 
le ete. Font cela a demandé du travail, mais chacun &x+ ed prêté vo- 
butiers, donnant sans compter tout ce que son occupation pouvait li 
fournir de connaissances. 

Nous avons aussi fait des efforts pour rendre le Cercle populaire: 
nous ne vovons pas pourquoi le Cerele Local dans chaque endroit ne 
serait pas à la fois une teole du soir, nn elub pour les jeunes, une salle 
de lecture, le fover de l'action sociale et catholique, un leu d'anuse- 
ment ef de réeréations, une association agricole qui fournirait gratuite 
ment toutes Les brochures publices en français pau le Gouvernement fé- 
déral ot tratant d'agriculture, d'aviculture, d'élevage, ete. 

Kesina n'a pas encore réussi à faire de son Cercle tout ce que 
Bonus Vétons d'énumtrer, mais notre ambition est de rendre le Cercle 
utile et noue ne nous arrêterous pas tant que nous n'aurons pas obtenu 
des rnitats satisfaisants, Nous n'avons pax encure atteint le sonimet 
de époirs: bien que nous nous eHorcions de rendre nos assemblées 
Mtéresatntes et instructives, il y en à encore qui trouvent dans la cha- 
leur où le froid une raison de ne pas y assister: mais ceux-là se font de 
plus en plus rares, et lorque le Cerele sera ce que nous voulons qu'il de- 
vienne, il disparaîtrant complètement. 

Voili le point principal: ik faut que chaque membre de nos eer- 
cles ait lt confianee qu’en assistant aux assemblées, il acquerra quelque 
chue d'utile. tout en faisant une œuvre patriotique et  nationole. 
L'sociation, pour vivre, a besoin des cereles; et pour vivre d'üne vie 
forte et tivoureuse elle à besoin des cercles forts et vigoureux. 


nee mess 


L’âme française 


À Poccasion du 14 juillet, M. 
Omer Héroux a publié dans le qui faisaient métier de juger la 
Devoir un frès bel atticle sur la fpnce n'avaient fait que paxer à 
France, 1} + fait bonne justice de 
la légende stupide qui représentait 
la France comme une nation dégé- 
nérée, S'oceupant uniquement de [boulevards les grands et les petits 


“*L'innmense majorité de ceux 


Paris: et de Paris ils n'avaient vu, 
encore une fois, que Jes grands 
théâtres, les musées, tous endroits 

Parkmt des “jugements faux et où se coudoient des visiteurs de 
incomplets dont Ja France a tant [tous les pays et la bande largement 
sullert À l'étranger” le distingué cosmopolite aussi qui fait profes 
journaliste écrit: : - {sion de les amuser. 

“Pour eeux qui ont connu de la! “Si la France avait été ce que 
France autre chose que sa dittéra- [disaient les observateurs superfi- 
fure légère, les grands boulevards [ciels. jamais elle n'aurait donné 
&les petits {htâtres, ces jugements [le spectacle qui fait aujourd’hui 
Ont toujours été exaspérants. A en [l'admiration du monde. L’héroïs- 
croire leurs auteurs, il n'y aurait [me persistant, l'héroïsme à jet con- 
fu en France que des cabotins, des [tinu, qui s'affirme dans tous les 
Sens qui s'umusaient où faisaient [détails de la vice quotidienne, ne 
métier d'amuser les-autres. On isurgit que d'un fonds riche et so- 
‘onprend du reste qu'ils aient rap- ‘lide. C'est parce que ce fonds sub- 
Doté de France nne impression fsistait sous lex apparencé& trom- 
areille. eur, pour la plupart, ils |peuses et derrière les scandales de 
avaient pris aucune espèce de Lla politique, que nous avons pu as- 
Fonfact avec la France vraie, célle sister à ce qu'on a appelé le mira- 
A à es défauts, ses faiblesses ’as- cle français”, et qui n'est que la 
Sirément, Mais qui travaille, ‘qui révélation de la véritable mé fran- 
Pre souvent et qui gardaït-préci-[çaise: c'est parce qu'il subsistait 
“sement les réserves d'énergie qui |que: nous pouvons croire à la dn- 
Vennent de se manifester sous, la |rée sous des formes nouvelles de ee 
£rande lumière: qu sacrifices. % sursaut de courage ot. d'énergie.” 


Ses plaisirs, 


A 


a fête nationale des Belges 


8 21 juillet marque le retour 
de lanniversaire de l'indépendan- 
ce de Ja Belgique. fête nattinale 
de ce pays. 

La pauvre Belgique et depuis 
denx ans sous le jou tenta, et 
ulle n'a guère Fidée aux réjouis- 
Runces: mais la date glorieuse du 
121 juillet, avec lus grands souve- 
mire qu'elle évogne. lui sera un sti- 
imulant pour persévéuer dans les 
efforts et les privations héroïques 
iqui doivent amener sa lilrsation 
prochaine, 

Les Bolucs de Montréal ont ere 
gani-é pour demain une grande 
idémonstration qui débutera par 
lune messe solennelle à Notre-Danie 
aux intentions du roi ef de la reine 
let de leurs vaillants soldats. 

Dien bénisse la Belgique ! 


L 
al 


me see 
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Au Conseil privé 


en ——— 


Cx 


< 


Le Cansoil privé à entendu 
plaidoires dans la cause des éco 
-cparces de la ville d'Oftawa. 
repré 


| 
le 
3 


Lou 
Conmaision scolaire était 
‘sentée par Sir John Sinon et A 
Beleourt: le gouvernement onta- 
rien, par Sir Robert FMinlax. Le 
jugement ne <era rendu que plus 
tard, 


i 


ne ——— 
Sérieuse grève en Espagne 


La grève s'est déclarée parmi les 
emplovés de chemins de fer et 
s'est (tendue à plusieurs autres in- 
dustrios La situation est grave et 
Fon redoute une grève générale. 
La loi martiqle a été proclamée 
dans la ville et la province de 
Madrid. 


SIMPLES NOTES 


Les Cunadiens-françcars d'Lrbor- 
field. Sash., Jours-ei 
leur député provincial, Ru ont ten 
nm peu prés ee langage : 

“Dites done, Monsieur le député, 
c'est trés joli ce que raus nous rue 

L'OHX 
fond. 


decor { ces 


contez-là : nttés enfin 
soyez ow ble, 
vous suivez, cele nous est hicn égal 
Etes-vous pour où ronfre Le frun- 
contre 


que 


rouge LL 


cais?2.…. Etes-vous pour où 
nous 2. Poil ee que nous rottlons 
savoir.” 

Le politicien s'en est retourné 
chez lui emportant la conviction 
qu'il venait de rencontrer des éler- 
teurs aree qu Ü lui faudrait comp- 
ter au prochain. scrutin. 

Bravo, Arborfield! Le jour où 
votre bel exemple sera suivi par- 
tout, lo question du francais scra 
bien. près d'être réglée. 

4 © 

Il devient de plus en plus évi- 
dent, au dire de tout le nionde, 
quil est nécessaire de posséder une 
certaine connaissance du frénçais 
pour comprendre les rapports of- 
ficiels qui nous viennent des quar- 
tiers-généraux de l'armée anglaise 
au front. Ces rapports sont émail. 
lés d'expressions françaises Le plus 
sonvent intraduisibles. 

Et c'est le moment qu'on choi- 
sit, dans l'Ontario et au Manitoba, 
pour baîllonner cette même lan- 
que française. N'y aurait-il pus 
moyen d'envoyer ces gens-là quel- 
ques mois au front? Ils en re- 
riendraient peut-être assngis…. 

. ++ 

L'enseignement de la langne al- 
lemande se donne plus librement 
duns la province * d'Ontario que 
l'enseignement du français. Cela 
peut paraître incroyable au mo- 


Dix pages 


Le PariotE paraît aujourd'hui 
gur dix pages. 


Nos lecteurs ont sans doute noté 
la faveur de plus en plus grande 
dont jouit notre journal auprès 
des atnonceurs. Il est évident 
qu'un hebdomadaire qui est le seul 
de fugue française publié dans 
les deux provinces de li Saskatehe- 
wan et de FAUberta ne peut nran- 
quer. étre un inédium de publi- 
cité de promier ordre, Cest d'ail. 
leurs ce qu'ont rapidement cons{a 
[té tous les hommes d'affaires qui 
jannoueent dans nos eokmues. 


Nos ais peuvent nous aider 
beaucoup. sans qu'it leur en coûte 
rien, à éiendre Finfluence du jour- 
nal et à ascurer son support maté 
riel, I leur suffit pour cela de fai- 
re leurs achats de préférence chez 
nos annonceurs et de mentionner 
qu'ils ont lu leur réclhunes dans le 
PATREOTE. 
2 ——— 


La mer est devenue libre 


L'un des résultats iminédiats de 
la bataille de Ja mer du Nord a té 
la relâche de près de deux cents 


navires marchands anglais des 
ports’ de la mer Baltique. 
Ge navires étaient  demenrés 


inactifs à Petrograd, Kronstadt et 
jautres ports de la Baltique. depuis 
l'ouverture de ia guerre. Is ant 
traversé Je détroit de Cattepal sans 
‘étre molestés par les navires de 
spuerre allemands et sont arrivés on 
sûreté dans les ports anglais. 


lent où lon cherche à naus faire 
leroire que le Canada se hot pour lo 
civilisation frnenise : 
aksoltoment nrai. 
*k k # 

Le Nationdiste publie un eu 
lrienx dessin de V'écina intitulé Lu 
uelthode canadienne-francaise.. et 
l'autre? On y voit la table de fa- 
nulle d'un Canadien, entoirée per 


his c'est 


douce garcons ct fillettes bien su- 
ges. La table de "Fantre. à côté, 
eo pour tout ornement le dos din 
monsieur ©t da face longue et re- 
vêche de sa compagne. I y 
aussi le chien, naturellement : hu 
non plus n'est pas gras, le pauvre! 
4 % * 

C'est évidemment “loutre” 
thode que pratique cette intéres- 
sante dame de Saint-Louis (Etats- 
Unis) qui vient d'être si cruelle- 
ment frappée par la perte de son 
serin favori. Les journaux nous 
rapportent que le corps du canari 
a été embaumé, placé dans un cer- 
creil de chêne capitonué de soie et 
déposé au cimetière dans le caveau. 
de fumaille, avec service approprié, 
uffrandes de fleurs ets. 

Le plus serin des deux n'est pus 
echui qu'on pense, aurait dit le bon 
Lafontaine. 


nid- 


+ *X 
Toutes les nations doivent à la 
France une dette de profonde qru- 
titude; elle a la première arrêté. 
puis finalement brisé le poruroir 
militaire de l'Allemagne. C'est 
contre.élle que tout d'abord fut di- 
rigé ve pouvoir qui ensuite se lança 
contre la Russie. L'Allemagne ne 
pouvant réaliser ses projets à l’est 
ni dans les Balkans, se rua de nou- 
veau sur ln France et, après des 
mois (le savantes préparations, lan- 
ra ses meilleures troupes contre 
Verdun. La.France l'attendit et 
brisa cet élan”’.—{(The Vancouver 
Daily Province): 

? 
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Le {4 juillet 


AU CANADA 


A l'occasion du 14 juillet, Sir 
Robert Borden à inis à Fadrese 
ide la France un message, dans le- 
jquel, après avoir dit que cutte fête 
rappelle tout ve que a France a 
fait depuis deux ans et avoir rap 
pelé l'hnpression inoubliable qu'il 
apporta de sun vovage en France, 
Va un an, à la vue du courage 
jde la patience et du calme du peu- 
ple français, il décrit ainsi Fesprit 
de la France, tel qu'it Fa olrorvé. 

“Courage magnifique. confiance 
jiébranlalile, déterianation in- 
doimptable, caline splendide. c'est 
tee qui me frappe dans Pesprit du 
peuple français." Puis il poursuit: 
f'Les armées françaises aveu celles 
fde notre propre empire poursui- 
vent avec snccès l'attaque sur le 
front lutte un 
corps d'armée de ee Dominion qui 
& prouvé abondamment que les 
Canadiens sont capables de fivurer 
dans les armes de l'empire et aux 
côtés de celles de lt France dans 
lt mime grande cauxe. Le Canada 
salue avec la plus vive adiniration 
le retour de cet anniversaire à 
cause de la valeur, de Fesprit et du 
bon travail de la France. avec une 
détermination nouvelle et inflexi- 
ble de participer at conflit et avec 
la supréme confiance que la victoi- 
re viendra couronner da 
chère à la France et à FAngleterre, 

A du 14 juillet, la 
colouie française de Montréal est 
réunie an consulat et a présenté 
sex honnanes à M, CE. Bontn. 
consul soncral. 


quest. Avec colles 


CAEC 


l'occasion 


Toutes les asso- 
sintions françaises étaient 
ment représentées, 


huruo- 


De petits drapeaux français ont 
Gé vendus dans Ja journée au bé- 
néfice de FÜnion nationale, Dans 
l'après-midi, un goûter à été offert. 
au paré Dominion, aux fennnes et 

ux chfants des réservistes français. 

A Québec également, le 14 juil- 
let à été célébré avec éclat, Une 
mere solennelle à été chantée à 
Œx heures dans da basilique. $. 
E. le cardinal Bégin était au trône. 
TFoutes les personnalités civiles et 
militaires. tous les représentants 
de la hante société québecquoise 
étaient présents, 


EN FRANCE 


On a célébré Ta fête nationale 
dans tout le pays. Les rues ef les 
boulevards étaient bondés, et les 
édifices partout pavoisés, nonobs- 
tant Ja pluie qui tombait. 

Alheure où la lutte 4 atteint 
son point eulminant, le long de la 
Somme et à Verdun. la célébration 
de la fête a pris un aspect de s0- 
lennelle grandeur. L'intérêt con- 
verge surtout sur la revue de trou- 
pes françaises, anglaises, russes et 
belges faite par M. Poincaré, et sur 
la présentation des décorations aux 
familles des soldats morts au front. 

La remise des documents signés 
par le président et destinéS à tou- 
tes les familles qui ont perdu des 
leurs a donné lieu à un spectacle 
impressionnant par Ja réunion des 
veuves, des orphelins vêtus de noir. 
Ces certificats sont des parchemins 
qui portent des dessins epluminés 
exécutés par Charles Coppier: le 
nom du soldat v est inscrit, la date 
de sa mort, et la légende : “Mart 
pour, la France, hommage de la 
nation.” _ 

À ectte occasion, M. Poincaré a 
prononcé un discours. 


“Les Empires du centre. a-t-il 
Bt, ne peuvent e faire d'illusion : 
Hi ne réduiront jamais los Alljts 
 R'AVOUCE Vaincus.. 

"K savent bien que les mers 
leur ont fermés. qu'ils ont perdu 
leurs colonies et ils savent aussi 
que les Al comptent moins sur 
ls positions géographiqnes de 
Fétat de 
leurs troupes et de Jeurs réserves, 
leur pouvoir de résistinve ot d'of- 
fensive, le moral de leurs popula- 


leurs tranchées que sur 


tions &t de leurs armées, 

“Note ne lutions pas pour l'hon- 
Reur uniquement, mais pour l'hon- 
nour el Ja vin, 


etre te) 


Etre ou ne pis 


et le douloureux pro- 
bléine qui Sinpose à la conscience 
de toutes les grandes nations ou. 


ropéernes, 


"Nons voulons lenticre restitu- 
Hon dé nos provinces envahies ot 
celles qui nons ont été arrachées il 
Va 46 ans nous voulons cela 
conne réparation des droits violés 
au détriment de la France et de ses 
alliés et connne garantie nécessaire 
de notre indépendance nationale. 

S'adressint aux fanilles des sol- 
dafs morts, le président à dit : 

"L vous tout spécialement, 
mesdames, j'adrese les remercie. 
ments profonds et respectueux du 
pars. Vous avez montré quel fen 
d'exaliation morale brûle en vous. 
Vous avez prouvé une fois de plus 
que vous êtes les sûres gardiennes 


de nos friuditions, les inspiratrices 


de nos grandes vertus nationales.” 
0 
; De . 
L'Or américain au service de 
la France 


Un groupe de banquiers à la 
tte desquels se trouve JP. More 
Lu. es en {rat de former une 
puissante compagnie financière qui 
prêtera cent millions de dollars au 
£onvernennient dis 
Bacon. ancien 


francais. Roger 
ainhassadeur des 
EtusUnis en France, sera le pré- 


sident de la Compagnie. 


De nouvelles troupes russes 
débarquent en France 


Un nouveau contingent de trou- 
pes russes vient de débarquer à 
Brest, c'est le sixième depuis le 
mois d'avril Les cinq autres 
avaient débarqué à Marseille et re- 
présentaient, eroit-on. ün effectif 
d'environ 25,000 honunes. Après 
avoir séjourné quelque temps au 
camp de Mailly, près de Troves, 
les soldats russes ont été envoyés 
au front. Ils <e hattent actuelle- 
ment en Champagne. 

a ——— 9 — 

Le feu chez Constantin 


Le palais d'&6 du roi Constan- 
tin de Grèce a été détruit par le feu 
ainsi que la grande forêt de Tatoi 
qui l'entourait, Le rai ne s'est 
échappé qu'à grand peine en au- 
tomobile. De nombreuses person- 
nes, parmi lesquelles plusieurs of- 
ficiers de l'armée, ont péri dans le 
sinistre. On suppose que le feu a 
été mis par des rôdeurs. | 

EE 
Des chevaux pour les Alliés 


Des représentants de: gonverne- 
ments anglais et français sont en 
ce moment à Saint-Paul, Minn., 
Pour inspecier un nombre consi- 
dérable de chevaux qui ont été 
assemblés à cet endroit dans leur 
intention, En dépit.de la grande 
demande des chevaux occasionnée … 
par la guerre, leur prix est moins 
élevé que l’année dernière, 


‘LÉ PATRIOTE.DE L'OUEST, JEUDI 15 JUILLET 1916 


RÉ AR 7 A D. D : | 
oyd George parti libéral, à travers le Royaume 

n Re . [Uni, une violente campàgñe con- 

A Veure où Lioÿd George de-|tre ce qu’il appelait une guerre de 
vient de plus en plus l’homme du|cäpitalistes. Il fut copièusemént 
jour eh Angleterre, on lirä ‘avec|hüé’et bousculé. A cetté époque, 
intérêt les principaux paësages [ceux qu'il attaqua’dvec'le plus de 
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Avocat et Notalre 


vous avez’ besoin de. 


pain, de gâteaux ou ‘de 


Nous publierons de temps en 
temps, sous cette rubrique, 
communications d'intérêt général 
que veulent bien nous adresser nos 
lecteurs. Cette colonne est ouver- 
fe à toutes les opinions Tespecta- 
bles, qui demeurent sous la respon- 
sabilité de leurs auteurs ef n'enga- 
gent en rien celle du journal. 

Toutes Les lettres qui nous soni 
envoyées pour publication doivent 
porter le nom et l'adresse de leur 
expéditeur; mais ceux-cè RE sont 
pas nécessairement livrés au pu- 
‘bic, et nos correspondants qui le 
désirent peuvent signer d'un preu- 
-donyme. 


D) 
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ji Un peu de littérature 


Nos plumes se sont, peut-être. 
rouillées dans l’inaction et ne re- 
trouvent plus leur facilité pre- 
raière, leur verve de jadis, aujour- 
d'hui qu'il leur faudrait plus d'ar- 
deur que jamais, pour se mettre 
an service d’une noble cause. vail- 


les}: 


d’un article que lui consacre la 
Croix de Paris. 


M. Iloyd George est une des 
plus curieuses figures de notre 
temps. La guerre qui met en cau- 
se la vie des peuples comme ja- 
mais guerre ne l’a fait encore, 
obligeant le gouvernement à faire 
appel à tout ce qui est une force, a 
brisé les cadres des vieux partis 
d'Angleterre. On a appelé à four- 
nir des munitions aux combat- 
tants, l’homme qui paraissait avoir 
le plus d'énergie et d'activité. De 
plus, chargé de pouvoirs du mi- 
nistère, il est allé en frlande pour 
régler l'éternelle question: s'il 
faut en croire les dernières infor- 
matiouns, sou éloquence toute-puis- 
sante v aurait réusi. Et mainte- 
nant, c'est à lui que le roi confie 
la glorieuse et redoutable succes- 
sion de lord Kitchener au mrinis- 
tère de la Guerre. 

M. Ilovd Georpe. radical rigide 
et pacifiste entêté, comme un Gal- 
lois peut l'être. s'est retourné com- 


lamiment défendue par notre brave {plètement. parce qu'il a vu clair. 
Patriote, toujours fidèle à sa devise [Avec la même décision qu'il a me- 
et secondé admirablement par l'A né sa vie. il poursuit la guerre. 


€ TC. 

Nous pourrions nous retremper 
par de savantes lectures, si la pé- 
nurie de bans auteurs n'était ex- 
rome, dans notre lointaine con- 
irée. Jezs cours et conférences 
littéraires. ces autres délices de 
l'esprit, nous seraient, aussi d'un 
grand secours, sil ne brilitent 
srivent que par leur alence, 


Dans cette alternative. Heures ate 
tentiveuent le peu que nous avons 
sous la main: analveons chaque 
jiune, peons chaque mot: nous 
dévorerons moins de volmmes, est 
sAr: nous en retirerons infinininnt | 
plus de profit. | 

Nul livre, fñtail des plus médio-: 
res, qui ne contienne une heile 
pensée, une idée profonde.  nne 
nage bien écrite. Cneilions foutes 
ces petites fleurs dissémintes ca et 
3. faisons-nous-en un 
parfumé. qui ermhaurmern 
prosc future. 

Non pas que je conseille d’em- 
plover ces glanures dans d'abomi- 
nables plaoiats! Gardons-nons bien 
une pareille faute. Repassons 
sndenent noire cueillette: mais 
sonnonsen de nouvelles et hientñt 
nous serons émervaillés du résn] 


ï= 
da 


ar, 


notre 


Insensiblement, notre strle ac- 
querra une élésance, une souples- 
se imprévue: les transitions arri- 
seront tout naturellement. sans ef- 
fort aucun et le mot, celui qu'on 
attend ét qui ne vient pas. se re- 
trouvera, sous la plhiune. camime 
par enchantement. 

C'est déjà beaucoup: encore | 
faut-il bien approfondir et déve. 
iopper convenablement le enjoi 
choisi; c'est Je difficile! imaîis, on 
ltlérature, comme d'aillenrs en 
tonte autre chose, nne patiente te- 
naciit est  nécesaire, Doiloan. 
qui sv connaît, nous le recoin- 
snande, dans son Art Paftique : 


Häfez-vous lentement et 
courage. 


sans perdre 


[l 
Î 
pl 
ï 
| 
Plrois erphelin.. 


étudier lui-même. 


bouquet! 


David Llovd George est le tvpe 
du Gallois non confummiste. du 
puritain en lutte avec FEglise êta- 
jblie d'Angleterre. Son père. Wik: 
Ham Cieorge, un maitre Fécole de 
jhilluue, mourut trés jeune, et sa 
hucre, chargte de trois enfants. dut! 
<e rotirer chez son frère. Richard 
ITlovd. cordonnier au village de 
Llansstvmdwrx., Ce cordonnier. 
qui était un homme au cœur chi 
lenreux, consacra sa vie à Glever Îles 
Doux faciliter À 
ces neveux leurs études it se mit à 
Mais c'était la 
orande pauvreté. Nous inai-i 
vions rarement de la viande frai- 
che. a Ait M. Elavd George en par- 
lant de ces jours lointains. el je mie | 
souviens que notre plus grand 
luse tait la auoitié d'un auf pour 


parts, 


Î dans 


vioience furent, dans les rangs de 
ses adversaires politiques, M. Bal- 
four et M. Austen Chamberlain, 
et dans ceux dé son propre parti, 
M. Asquith et sir Edward Grey, 
aujourd’hui ses collègues dans le 
ministère de coalition. 

C'est sir Campbell-Bannerman 
qui amena M. Eloyd George aux 
affaires; on le nommà ministre du 
Commerce (président dû Board of 
Trade) dans le ministère libéral 
de 1903. Dans ces fonctions, il fit 
voter des lois importantes sur le 
port de Londres et sur la marine 
marchande. (Cette dernière loi 
était applaudie même par les ad- 
versaires politiques ‘de son auteur. 
comme M. Bonar Law,et elle a ren- 
du les plus grands services à Ia 
marine anglaise. 

Lorsque M. Asquith devint pre- 
nier ministre, en avril 1908, il re- 
connut les services rendus par le 
président du Board of Trade en le 
choisissant comme chancelier de 
lEchiquier. ou ministre des Fi- 
nances. 


M. Lloyd George aurait voulu: 


voir aboutir la séparation de l'E- 
glise anglicane dans le Pars de 
Galles. Sur ce point, il vit bien- 
tôt que le Cabinet ne le suivrait 
pas, et maloré les colères de ses 
élecicurs, non-conformistes inirai- 
inbles, il pe réussit à faire voter 


re. avée une clause qui en ajuurne 
l'application à six mois après Le 
hostilités. 

1l fut plus heureux quand il 
lourds, les grands propriétaires ter- 
riens, Ce fut le fameux buduet 
de 19 qui. en frappant la terre. 
vuvrit la lutte. La discussion en 
dura huit mois aux Comunes et 
elle donna lieu à 550 scrutins 
L’aoitation fuit énorme. el 
la catmpagne menée par les lords 
pars, acharnée. (Cepen- 
dant. le< élections générale don- 


le 


chaque enfant le dimanche ma | 
Un. ; 
Grâce à l'aide des siens et à son, 
fuavail, 1 arriva à passer. en 1SS4, 
les examens pour êuè solicitor 
|pavocatavouc), et D s'établit à 
tPortinadoe, Son Cloqnénce et la 
iviolence de ses attaque contre les 
ipropriétaires terriens de la région 
bonloversèrent les juges peu habi- 
tués à cette allure, mais il de- 
vint Bientôt une sorte de Héros pro- 
pulaire. Car là-bas, c'était la lutte 
louverte entre non-conforimis- 


| 


1 
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Idez réformes avec la loi sur 


nèrent une majorité de 125 voix 
au ministère. 

Ensuite, il fit abontir deux gran- 
lee 
retraites aux vieillards et celle sur 
lasurunce pour la santé et le cho- 
maue des onvriers. Il eut à lutter 


là encore contre les attaques le 


plus violentes, auxquelles il répon- 
dit avec cette éloquence amère et 
age qui lui est propre, 

M. Lloyd ne fut pas toujours un 
ennemut aussi hnplacable de lAlle- 
magne qu'il l'est maintenant, au 


tes radicaux, le clergt anglican et 
Îles grands propriétaires, 

UM Lilovd George était déja na- 
tionadisie gallois convaincu. Bien- 
tot il fondu be foin Fidd (CJeu- 
nes Galles). opganisine politique | 
destiné à le rendre nrutre de tou- 
te les élections. parlementaires et | 
municipales, Ce qu'il voulait, 
était un one Rule pour sa pe- 
üte patrie. 

Lui. le radical. 11 fut 
coimimée candidat par les Hbéraux 
de Curnarvon, [1 fit tonte «a cun- 
pagne en. sattaquaut à l'Eglise 
établie, l'Etat et la propriété fon- 
cière. [1 fui élu. à Ja faible ana- 
jorité de 1$ voix. député à la 


[l 


choisi 


{ 


Vingt fois sur le métier remettez vo- 
tre ouvrage : 

#olissez-le sans cesse et is repolissez. 

&.joutez quelquefois ef soment effacez. 


et Lafantaine ajoute : 


Yravaillez prenez de Ja peine 
Test le fond qui manrme le moins. 


AXNXY 


L 2 


Le Pape et le Japon 


Ün journal du Japon, organe 
du gouvernement du Mikado, pu- 
blie la note suivante: “Son Excel- 
lence l’Archevêque Joseph Petrelli 
vient d'arriver au Japon et fait 
aujourd'hui son entrée à Tokio. 
L'empire apprécie à tel point Ja 
sympathie que lui témoigne le Pa- 
pe de Rome, qu’il a décidé de re- 
cevoir son représentant comme son 
hôte, et de le traiter comme tel en 
le recevant dans le palais impérial 
fout le temps de sa visite. La puis- 
sance du Pape et du Vatican est 
en réalité aussi grande que celle 
d’un immense empire.” 


Chambre des Communes. T1 fon- 
da des journaux, se prodioua pen- 
dant la session, et aux élections de 
1892 fui rélu avec une majorité 
de 9200 voix, mais la campagne 
avait été des plus chaudes. et lui et 
Mine Ilovd George avaient été 
plus d'une fois sur le point de 
périr. . 

Foujours très convaincu, il se 
montra très absolu, très indépen- 
dant des chefs politiques. Au 
Parleinent, il n’hésita pas alors à 
<e prononcer contre M. Gladstone 
ct, plus tard, contre lord Rosebery. 
T1 poursuivait inlassablement le 
destablishement de l'Eglise d’An- 
gleterre dans les Galles (nous di- 
rions. en France, la séparation de 
FÉglise et de l'Etat) et s'effnrçait 
en vain de constituer le parti gal- 
lois indépendant. 

Lorsque, en 1899, la guerre sud- 
africaine commença. une période 
tragique s’ouvrit pour M. Llovd 
George.  Pacifiste  irréductible 
alors, il mena malgré les chefs du 


grand profit de son pars. Bien 
loin de là! Pendant son ministère, 
de 1908 à janvier 1914, on le voit 
grand adnmrateur de cé pars, à tel 
point qu'un journal, le Western 
Mail, Va représenté sous Ta cari- 
eature connue Œun ABermand, De 
fait, il avait souvent ridiculisé Les 
craintes que Je tmilitariome alie- 
mand inspirait à des hommes com- 
me M, Balfour. JT était demon 
pacifiste convaineu. In 1909, il 
se montrait oppué à de prandes 
dépenses navales L'année  sui- 
vaute, il protestait contre Ja folie 
des armenents 1! protestait en- 
core en janvier J914, dix anois 
avant la guerre. 

La guerre le trouva encore chan- 
celier de FÉchiquier, il dut parer 
à la crise financière qui, dès le 25 
juillet, s'’annonçait formidable. 
D'aucuns l'ont appelé 1e “sauveur 
de la Bourse”, 

Le gouvernement au pouvoir en 
juillet 1914 avait été l’objet de 
critiques de plus en plus vives : le 
25 mai 1915, il faisait place au 
ministère dit de coalition dans le- 
quel entraient huit unienisies. On 
s'était plaint partout des lenteurs 
dans Ja fabrication des munitions. 
La création d'un minisière des 
Munitions fut décidée. M. Lloyd 
George fut mis à la tête de ce nou- 
veau département le 9 juin. Dés 
le 12. il avait des pourparlers avec 
les chefs des Trade Unions et dès 
le 23, il présentait le Munitions 
Bill, qui, entre autres dispositions. 
interdisait les grèves dans.les usi- 
nes. Poyrtant il n’empêcha pas 
une tentative de grève générale 
chez les mineurs des Cialles du 


Sud. 


cette séparation que depuis la vucr-| 


eneagea la lutte contre les Land- 


| 
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Ch. 7: Bañiqué d'Hôclielage 


palisseries venez nous: Avenue Centraïe. PRINGE-ALBERT, Suek 


DES HOPITAUX: DE PARIS 


voir et faites votre choix 


7 CHIRURGIE JL A. 
>. spéorauirés| ET MALADIES er + OLIVIER 
Roy Taylor De La FEMME euRLe 
‘ avec À. E. PHILION 


À côté du Théâtre Edifice, Banque d'Hochelaga 


2584, Avenue du Portage 


Crpheu WINNIPEG, MAN. … TT 
"éses ma RC 
Comaultations de 2 à 5 pm. 


2562 


J. A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
- 7 165" rstins. 


“MY WARDROBE” 


Regina, Sesic 


BUREAU: 
TEINTURE ET NETTOYAGE _ FRRAU: 
D'HABILLEMENTS CHAMBRE 312, BLOC Mcintype 


Attention Specisle aux Ordres 
par Malle et Express 
Liste de Prix Envoyée sur demande 


VOYEZ NOTRE AGENT LOCAL 


WINNIPEG, MAN. 


EL. A. GIROUX . 
| 


de la société légale 
BISH9F, PRATT & GIROUX 
Avozcats et Notaires 


J. E. LUSSIER 


ATELIER DB PAOTOGRAPHIR 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


TR 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisholm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 
Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON :ALBERTA 


ROSTHERN, 5ask. 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme: 


12, Canada Life Building 


1ème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


Gradué de l'Uaïiversité Laval de Québec 


| 


48 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Téléphone 642 Boite postale 132 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E? NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, 


Sask, 


MURRAY & GAUDET 


residence, 2407 
AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


REGINA, Sask. 


Ch. T et 9 Banque Impériale 
. PRINCE-ALBERT 
(On parle français à nos bureaux) 


J. E. FORTIN 


Dr C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 


Spécialiste en chirurgie générale 
et maludies de la fernme 


Le meilleur élément 


Pour le pain et les gateaux, C'est notre 
fameuse farine de première qualité Edifice McAra et Wallace ARCHITECTE 
Empire Patent 1855 rue SCARTH, (premier étage) + 


Cook's Fride 
Vous verrez que chaquesac donne beau- 
coup plus de painet de biscuits, bien 
blanes, d'un goût délicieux er pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie || 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 


Te. 242. Caster Posrar 238. 158 RUE 6, 
J. H HALLAM 


Telephone 4605 
Residence 2039 rue Robinson 
Telephone +606 ’ 
HEURES-—de 9 à 11 am, de 3 à 6 
p-. et de 7 à 8 30 p.m. 


REGINA, Sask. 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te, Beau bois de Cuiomnie, Furtes, 


SASKATCHEWAN 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


MONUMENTS sr PIERRE 


TOMBALES : ANT as Con 
Wm STUART | 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau, 


J, À, BOYER 


Propriétaire 


Prix de $10 
et plus 


TAILLEUR 


pour 
Dames et Messieurs 


EDIFIGE MITCHELL, 


Catalogue gratis 


Coin Ave Centrale 
et ile Ruc 


SASK. MARBLE and 


CONSTRUCTION j Meilleurs remèdes 
C0,, LTE Poole Construction Co. Ltd et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. ° 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent ur 


GONTRACTEURS ET INGEHIEURS 
BUREAU : 


Saskatchewan Co-Operative Building 
REGINA, Sask. 


119, 8e Rue Est 


7 


Le tout pour 100, A 


Désirant augmenter 
notre clientèle, nous € cette base. 


bd De plus, comme nous vendons beau- 
coup nos remèdes n'ont pas le temp 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y rewagueriez encore omis. 
© Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Cbas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central Prince-Alhert 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


avons préparé ce SE 
splendide lot de marchandise que 
nous vmoxons franco pour 10 CENTS 
SEULEMENT: CROS PAQUET DE 
COUPONS DE SOLE, belles couleurs, 
angles et carrés; 6 VERGES DE SOIE 
CORDEE: un paquet de FIL DE SOIE 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
EN OR PLAQUE. Le tout envoyè 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENT. 
Adresse: SÉVILLE LACE CO, Dept. 
L. Orange, New Jersey, U. S. A. 


ATTENTION! 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
Téléphonez au No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire. 
ile rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


où on est le 


Dégraissage, Apprêt de neuf L 
VOLAILLES Lavé à sec véritable 
BEURRE DE CHOIX Henri MELIS et seul 
le Ave Ouest, coin 14e Rue - 
OEUFS FRAIS Tél : Authen 
e . 2821 « tique 
LAVAGE A NEUF . fi 
LEGUMES de Costumes de Soirée par- Méfiez : 
_ d , de tapis, d = 
8 chez Me ee. e ‘tapis rape tas 
NETTOYAGE 1mite 
S F R. A N C E de rideaux, couvertures de tions 
. laine. Travail soigné, prix * vendues 
Rue de la Rivière modérés. L d'après 
Coin 2e Ave Ouest les 
C'est l'endroit - — mérites 
- Bois Sec ” 


one de …_Liniment 
Nous achetons du pin (jack pine), de ° : 
l’épinette ou du tremble blanc, en tou- |’ .Minard 


te quantité. Venez nous voir ou écri- 


mieux servi, et 


où l’on trouve 


vez-nous en mentionnant le ‘prix. . a 

le meilleur Téléphone 2228 1. Minard’s 

hoi ; { ‘Liniment 
choix THE PRINCE ALBERT FUEL CO, LTD | Co., Ltd 


Venez nous voir | 17ème rue et 2ème Ave, Ouest _. 
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(Suite) | 

__Parce qu’elle ne nous deman- 
de pas quel est notre avis, ellé nous 
impose 52 condition : faire de ses 
enfants des chrétiens, ou ne pas 
pous en charger, les mettre dans 
une maison d’orphelins. 

__Alors, tu penses que je chasse- 
vais de chez moi les enfants de ma 
sœur? Que je n'en débarrasserais. 
alors que j'ai amassé de l'argent 
par MON travail et que je peux les 
noir? Tu as bien mal appris 
à me connaître, fermine, dépuis 
douze ans que nous sommes Cn- 
semble. 

Je pourrais, reprit-clie.…. je 
pourrais. moi me charger. 
de leur apprendre... 

_-Ah oui! par exemple! ce se- 
rat tout la même chose! toi ou 
DR 
jante di. d'ailleurs non 
pins tu ne te confesses plus, {a ne 
plus. tu ne vas plus à 


toi, 


contotiies 
la Diese. 

Des jarmes montèreni Aix Faux 
de Jeanne : 

_It cost ta faute. j'avais de 
ja meigion… crois-tu que ce n'est 
pas uné peine de vivre en paien- 
ne! tn a beau être bon pour rai, 
ex ne remplace pas! 

File se laissait aller, pour la 
pronicre fois depuis des années, à 
dire le vide intime de son âme. 
Mariée très jeune à Claude, elle 
avt pen à pou cédé ordres 
rätrie d'abandonner ses pratiques 
rdigienses, Jeanne avait souffert, 
mais elle avait obéi, oubliant que 
Dieu doit être le premier servi ct 
le premicr aimé, et ne réfléchis- 
sant pas qu'une douce fermeté cût 
découragé les exigences de Claude, 
et pent-être P’eût ramené anx sen- 
timents d'autrefois, 


« 
+ as 
& SC 


Ta prière de sa belle-sœur mou- 
rante réveillait en elle inus ses sou- 
venir endormis: elle se revorait, 
enfant. vêtue de blane; agenouillée 
à Ja Table Sainte, recevant Dieu 
pour la première fois. Jusqu'à 
son mariage, elle avait été fidèle 
à tous ses devoirs, à la communion 
mensuelle, puis après. 

Et comme le corps privé de 
pain s’'anénie, son âme privée du 
Pain de Vie, de l'Eucharistie qu’on 
appelle si hien le “Pain des Forts” 
son âme, clle aussi, s'était anémiée 

. elle avait vécu d’une vie tout 
extéricure. mais, parfois, les re- 
mords se réveillaient dans sa cons- 
cience. elle se reprochaït sa lâche- 
té qui lui avait fait abandouner 
Dieu... | 

Œ%, qonune elle venañt de le 
dire, son inari avait beau être bon 
pour elle, cela ne lui suffisait pas. 
Claude avait d'ailleurs de grands 
défauts: il était emporté. ‘très oT- 
gueilleux et autoritaire et souvent, 
elle en souffrait. Dans ces mo- 
ments-lt, plus encore, elle enviait 
cenx qui, ayant eu le courage de 
leur foi s’en allaient prier, se con- 
fesser, et recevoir Ja Sainte Eucha- 
rislic…. 


um sait bien que je suis le Première Communion.” 
lune invovation dont sa mire Jui 
i Le Doi se . 

avait donné Phabude et qu elle 


eu Au 
' 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST 


leur éducaiion chrétienne... 

Claude, sans répondre. se leva 
brusquement, froissa la lettre dans 
ses doigts et la glissa dans la poche 
intérieure de sa veste : 

— Assez causé, .ce soir, fit-il d’un 
ton brusque, voilà onze heures 
qui sonueut, c'est l'heure de dor- 
mir | 

TIE 
LA LUTTE 

Le soleil, un päle soleil d’hiver 
éntrait à pleine ‘fenêtre dans la 
chambre où reposaient les enfants. 
quand ceux-ci se réveillèrent: ils 
se léevèrent rapidement, et Crermai- 
ne, en bonne petite sœur aînée, fit 
agenouiller Joseph à voté d'elle, et 
lui fit faire sa prière: quand ce 
fur fini elle ajouta: “Sainte Vier- 
ue, aidez-uous à faire une bonne 
C'était 


'oubinil jamais. 

Ka premitre Comuniont c'était 
son wbjoctif, elie X pensait cons 
fannaent… Pourtant elle n'était 
pas encore bien instruite. mais elle 
savait déjà aimer Le Bon Dieu de 
tout son ceux pur. et elle savait 
aussi que par F'Eucharisiie, sacre 
ment que l'on recoit par la Sainte 
Connnumion, c'est Jésus qui Au 
eend dans notre cœur. Elle avait 
sauvent accompagné à Ja rnese sa 
iainan quand celle-ci alhuüt com- 
muuier, et se tenait tout près d'elle 
regardant ser mains jointes. 
veux clos, ses lèvres qui remuaient. 
tandis qu'elle priait. au retour de 
la Sainte Table: l'enfant savait 
quun jour aussi, elle irait se met- 
tre à genoux devant l'autel et que 


Ses 


le prêtre lui donnerait Jésus. 
C'était une nature d'élite que 
Germaine: sa mère avait veillé sur 
ielle, l'empêchant d'aller seule dans 
les rues. la préservant de tout mal, 
et, précocement, la raison était ve- 
nue à cette fillette qui avait vu 


beaucoup soufrir, et bien souffrir. 
Eïle avait été comme la seconde 


mère de Joseph, de trois ans son 
cadet, et qui était, par caractère, 
beaucoup plus enfant même que 
son âge: cest elle, sous la surveil- 
lance de Louise, qui lui avait ap- 
pris ses prières; avant de mourir, 
avant que Jeanne eût répondu ‘à 
son appel, la malade l’avait attirée 
vers son lit et lui avait dit : 

_—Ma petite fille, quand je serai 
partie vers le Bon Dieu, me pro- 
metstu de rester pieuse, de ne ja- 
mais manquer tes prières ? 

—Oh} oui maman... 

—Me promets-u de rester une 
bonne chrétienne, toujours ? 

—Oh! oui... 

fu prendras soin de ton petit 
frère, tu lui feras apprendre son 
catéchisme avec toi. quand tu 
l'apprendras toi-même et tu Jui 
diras que lorsqu'on aime le Bon 
Dieu et qu’on lui obéit, on est tou- 
jours un honnête homme. | 

En sanglotant, Germaine avait 
promis et malgré son jeune âge 
avait compris la solennité et la va- 


| 
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en prix et en bourses 


Les entrées ferment le 4 aout Demandez la liste des prix 


Allons en foule à notre exposition 


—Ah! si c'était à refaire, pen- 
sait-clle, je serais plus ferme, je ne 
céderais pas. 

Elle oubliait que, s’il est certai- 
nement plns difficile de remonter 
le courant que d'éviter de sy 
abandonner, il n’est pourtant ja- 
mais {rop tard pour revenir en ar- 
rière et s’amender. . 

—Si je pouvais apprendre la re- 

ligion à ces petits! murmura-t- 
elle, trop bas pour que son mari 
Y'entendit. 

—C’est donc bien dit, : reprit 
Claude. Ces enfants seront'de pe- 
üts libres-penseurs, comme leur 
oncle. et ils ne s’en porteront pas 
plus mal... . | 

—N'empêche que si tu fais cela, 
Claude, tu iras contre le gté de ta 
sœur morte, tu manqueras à l’hon- 

. neur puisqu'elle a mis pour con- 
dition à l’adoption.-des : enfants, 

Meubles de 


leur d'un tcl serment. 


sonores ess esse 


lle croyait. cependant, Finno- 
cente, que tenir cette promesse $€- 
rait chose fort aisée; elle avait 
compté sans son onele, et, si elle 
avait entendu la conversation de 
ce dernier avec sa femme, elle eût 
été moins confiante dans l'avenir. 
Aussitôt prêts, les deux enfants 
sortireut; ils n’avaieni jamais vu 
pareil tapis de neige, sans tache; à 
Paris, à peine tombée elle est hor- 
rible et souillée : 
Comme c’est jolil crièrent-ils. 
__Ce sera plus joli encore au 
Printemps quand les prés verdi- 
ront et que les arbres seront fleuris, 
petite parisienne, dit l'oncle Clau- 
‘de qui’ avait entendu l’exclamation 
tu pourras faire de jolies prome- 
nades, aller jusqu’au village. 
“7 (A: Suivre) : -., 


| 


D. W. PAUL: Président 


_ Prix spéciaux d'excursions sur tous les chemins de fer 


W. ©. McDOUGALL, Gérank 


Le nouveau livre gris belge 


Le gouvernement beige vient de 
publier un nouveau livre gris cn 
réponse au livre blanc allemand 
qui essayait de justifier les atroci- 
tés commises en Belgique. Ce 
document réfute avantageusement 
toutes les allégations du livre blane 
allemand. 


Les nombreux témoigaages, 1e- 
cueillis au lendemain des événe- 
ments qui ont ensanglanté le pays, 
au moment où les souvenirs étaient 
bien présents à l'esprit, sont aëca- 
blants. Les témoîns'sont des per- 
sonnes honorablement connues, Le 


pouvant être-suspectées. Le livre 


porche et de jardin à prix réduits che 


rité. 


-nous.le jurons.” 


7 ZOELLNER SONS Lu, Prince Albert Sad 


d'une wrande résistance musculai- 
se, il a une poigne de fes. Lors- 
que, au lendemain de l'évacuation 
du territoire par les Prussiens, en 
1873, il fut attaché à la garnison 
de Laon, un jour des ouvriers, 
narquois, erièrent au passage d’un 
groupe de militaires où il se trou- 
vait: “Capitulards l? Castelnau 
bondit sous l'injure: il saisit à la 
gorge l’un des insulteurs, le ter- 
rasse et l’oblige à demander par- 
don. 

Il était fait pour être soldat. 

. Emile MARTIN 

> 

A quoi bon tes bons sentiments, 
si tes œuvres n’en sont point bon- 
nes ? 


blanc allemand. au contraire, ap- 
porte les résultats de l'enquête faite 
par les autorités militaires, a'a- 
yant aucune garantie d'inpartia- 
lité et ayant d’ailleurs un intérêt 
bien trop grand à masquer la vé- 


Le général de Castelnau 


Communicatif, simple d’allures, 
familier et bon, le général de Cas- 
{iclnau a toujours été cela. Ses 
unis d'enfance s’en souviennent ; 
il était, au sollège, le Loute-en- 
train, celui qui donne l'exemple | 
[au travail aux heures d’études, 
Imais l'exemple aussi du jeu qui 
repose, qui détend les nerfs, aux 
heures de récréation; par consé- 
UN . quent, un élève parfait. 

Nous sav es déclara- : . 
Ge sons que ce den | 1 scie ms Le eric 
ei ee l D. physiques; infatigable, il aimait 
impérial sont, d'un bout à l'autre, |1a course vagabonde par les sen- 
des calomnies. Nous le savons etltiers escarpés de la montagne, ja 
| chasse, te. Ilest, du rests, duué 


_.... 


D'ailleurs les allégations  alle- 
mandes ont déjà été stigmatisées 
comme elles le méritaient par l’é- 
piscopat belge, quand il a affirmé 
solennellement : | 


" 


um ou, 


) . Lu : . UT à. 


- ' - un ‘ . 3 


EVANGILE 


Le sixième Dimanche après la 

Pentecôte 

$. Harc, VAI. . . 
EN ce temps-là. comme Jésus était Sii- 
vi d’ure grande foule de peuple qui p’a- 
vait pas de quoi manger, il appela ses 
disciples et leur dit: J'ai pitié de ce 
peuple: car voilà déjà trois jours qu ils 
sont avec moi, et ils n’ont rien à man- 
ger: si je les 1envoie à jeuv ehez eux, 
ÿis tomberout en défaillance en che- 
min. car plusieurs SO VenDs de Join. 
Ses disciples lui répondirent: Com- 
ment pourrait-on. dans ce désert. trou- 


ser assez de pains pour donner à man-\! 


ger à iout le monde? Ii leur demanda: 
Combien avez-vous de pains? Sept. Jui 
dirent-ils. Alors il ordonna an peuple 
de s'assoier à terre; puis il prië les 
sept pains, rendit grâces à Dieu, les 
rompit. les donna à ses disciples pour 
Jes distribuer, et ils les distribuërent 
au peuple. ils avaient encore quelques 
petits poissons: ils les béurt et les fit 
aussi distribuer. Tous ceux qui étaient 
jà mangèrent. et furent rassasiés : et 
en remporta sept corbeilles pleines des 
raorceaux qui étaient restés: OT Hs 
étaient au nombre d'environ quatre 
mille; et Jésus les renvora. 


a ———————————— 


La famille chrétienne 


a maison est un Sanctuaire. 
Qu'on y trouve donc la Croix de 
Zésus-Christ qui est le signe de 
touie maison chrétienne. et que 
image de Marie. la Mère de Dieu 
et notre Mère. soit inséparañie du 
crucifix! Que l'eau sainte et le ra- 
meau héni protègent ja demeure 
contre les embûches de l'ennemi! 


15 ip : la Chanücleunr v 2. . . me : 
Que le vierge de la Chandsieur : pas d'argent, Je vais te faire trois ‘ 


allumé 
à 


soit conservé, pour être 
dans des instants de danger. 
l'heure de l'agonie et de Ja mort: 

. Ah! nos peres possédaient le se- 
eret de cette vie toute chrétienne, 
où ja religion avait sa place rnar- 
que en toutes choses! Le repas G- 
lait saunctifié par la bénédiction 
que récitair le chef de la funille. 
rois fois le jour. quand Firain 
sacré retentissait an clocher pa. 


rojssial, chacun suspendait «4 1 | 


ehe et saluait avec amour la Vier- 
ge qui a donné at monde le Verbe 
fait chair: à la lnite du domaine, 
était plantée une croix que le tra- 
vailleur saluait pieusenrent au dé-] 
tour de chaque sillon. On trouvait 
encore dans la journée quelqnes 
instants pour muiter son Rosaire, 
pour dire quelques puges d'un 
vre héréditaire aui contenait les 
principjaux faits des deux TFestae 
inents et les plus beaux traits de 
la vie des saints. La ancre de famit- 
le ne crovait avoir satifait A tous 
ses devoirs religieux qu Hand 
elle avait pu expliquer à se en- 
fants ei à se serviteurs quelque 
artice de la doctrine chrétienne. 


S'iarrivait que le tas foncbre an- | 


LA PAGE DÜ DIMANCHE 


Variété. 


MISERE 


I] était une fois un forgeron qui 


s'appelait Misère, et il avait un pe- 
Itit chien qui se nommait Pauvre- 
jié. Misère était si pauvre qu'il n'a- 
lvait ni pain, ni pâte et pas de fer 
|pour forger, car il ne trouvait plus 
ide crédit. | 

Un jour, le bon Dieu et saint 
Pierre passèrent devant sa forge; 
ik n'avaient point la mine riche 
et le bon Dieu était monté sur un 
âne qui venait de.se déferrer. 

_Veux-tu ferrer mon âne? de- 
imanda le bon Dieu. 
—Oui, répondit Misère. 
Mais comme il n'avait plus un 
morceau de fer dans sa forge, 1l 
prit une boucle d'argent qui était 
grosse et se mit à la forger sur s6n 
enclume. 

— Que faistu de cet argent? Ge- 
manda le bon Dieu. 
Un fer pour votre âne, répondit 
Misère, et il mit à la monture du 
bon Dieu un fer d'argent. 

—Combien veux-tu pour avoir 
ferré mon âne? demanda le Lon 
Dieu. 

—Rien. répondit Misère, je crois 
que vons n'ète pas plus riche que 
14. 


—Hié Lien! puisque 1u ne veux 


dons: réfléchis et demande ce que 
tu voudras, 

Demande le Paradis, lai di- 
sait tout bas saint Pierre. 

—Fai bien le temps, répondit 
le forgeron: je vondrais que rien 
de ce qui sera entré dans ma bla- 
oue à tabac ne puisse en sortir 
sans Ma Permission. 

—Koit, dit le bon 
deuxième don. 


Fhieu. et le 


Demande Je Paradis suuf- 
flait saint Pierre. 
—Haisse-moi tranquille. jai 


hien le temps, Je vondrais que tous 
ceux qui s'asoieront dans ma chai- 
e ne puisent re Jever que quand 
Ju lFanrai permis 

—Aceordé, dit le Lhon Dien: in 
n'as plus qu'un sonhait à faire. 
choisis bien. 

—Doenande je Paradis,  nrur- 
murait #unut Pierre, 


—-Faistoi dune. répondit Île 
forgeron, Quand je serai mort, on 
ie inettra où Pon voudra. Je die 
lire que tons ceux qui monteront 
idans ion nuover ne puisent en 
descendre sans na permission. 

Le bon Pien lui accorda encore 


nonçat un trépas tous les frères et lee don. puis il renonta sur son âne 


toutes Je sure en Jésus-Christ du ! 
l 


défunt eupresaient de Jui accour- 
der de bienfait de Jours sulirages, 
et de culte des uorts, & tristement 
néoliu amour hui, <e traduit 
par divers témoienaues et pu des 
pratiques qu'on ne saurait 
rappeler. Enfin, quand le dernier 
ravon du jour ropenait autour du 
fonibe éparce, Qu'if était 


Trot 


faver Ja 
touchant de voir les vieillards et les 
enfant. je maîtres et les seyvitenrs 
devant les saintes jnngées confon 
äre dan une même prière Jenrs 
voix ef leur rnout! 


Ces pieux uses atliruent Îles 
Béndietime du ciel: ile ennoblis- 
saient la inalson en rmênie temps 
qu'ils la sanctifiaient et ils roflé- 
tient «ur la société quelque chose 
de grave, de digne, qui maintenait, 
avec l'unité des dogmes de la foi, 
Jinnocence es mœurs et l’union 
des volontés. 

9 
L'eau de feu 


Ce qu’on appelle eau de rie es 
an brenvage dont la :cience à tou- 
jours discuté la valeur au point 
de vuc alimentation, mais 


primé à l’organisne. ne tarde pas 
à en détraquer les plus solides res- 
sorts. Les sauvages. dans leur 
parier si expressif, Font mieux 
nommée cau de feu, parce qu’elle 
allume au cœur du malheureux 
intoxiqué la flamme des passions 
les plus criminelles et les plus hon- 
“teuses.. Adjen les beaux jours 
pour la maison de l’alconlique! la 
misère, avec sa terrible compagne, 
a tuberculose, va sy installer pour 
n’en plus sortir. 


Tome 
vs 
«7 


qui, | 
après le coup de fouet passager tn- | 


| . . . 
let continuit Sa route AVEC  Falhi 
Pierre. 


tait pas plus riche qu'auparavant; 
il ne mmañgeait pas toujours. son 
content, et son petit chien Pauvre: 
té était maigre comme un clou. 

—Ah!pensaitil souvent, que 
j'étais bête de ne pas demander la 
richesse; pour un rien je me don- 
neras au diable ! ‘ 

Un soir il vit entrer dans sa for- 
ge un beau monsieur qui lui dit: 

—Puisque tu veux vendre ton 
âme, fais marché avec moi et je 
la payerai bien; je te donnerai de 
l'or et de Fargent, tout ce que tu 
voudras. 

—Je veux bien, répondit Misè- 
re, combien d'années nraccordes- 
tu? 

—Vingt-ans. 

—Vingt ans soit, marché cou- 
clu. 

Le diable donna à Misère de l'or 
et de l’argent, et il vécut à son 
aise: mais vingt ans passent vite 
quand on ne s'enpuie pas et qu'on 
a le gousset bien garni. 

Lorsque la vingtième année fut 
éeuulée, le diable vint chercher 
Misère. 

—Je te suis. dit Misère, mais je 
voudrais me débarbouiller un peu 
et ane mettre propre: assieds-toi 
dans ra chaise. je ne serai 
lon®. 

Le diable «'assied dans le siège 
Îde Misère: Misère ne fut par long- 
ltemps à faire sa toilette. et quand 
il eut fini, il dit au diable: 

—Viens-tu ? 

Le diable essaya de se relever: 
mais il semblait vissé à la chaise 
et ne pouvait bouger. 

—Je t'attends, lui disait Mise- 
re. ne viens{u pas? 

—.le ne peux me relever, répon- 
ait le diable. 

Combien d'années m'accordes- 
in encore pour que je te laisse 
railer? 


Vingt ans. répondit le diable. 
Le diable sortit de la chaise de 
iMisère. Mais vingt ans passent vite 
quand on ne s'ennuie pas et qu’on 
a le vousset bien garni. Lorsque la 


chercher Miscre, 


—Je te suis. laisse-moi faire un 
bout de toilette: si ti veux manger 
Ides noix, il x en a dans mon noyer 
qui sont bien mûre. jamais tu 
In'a< rien imanvé de meilleur. 
| Les quatre diables pgrimperent 
ins le nover et se mirent à ran- 
ger les noix: quand Misère fut 
ét, il vint sous son arbre et se 
uit à se moquer du diable qui ne 
pouvait descendre. 

—Laisse-moïi aller. Misère, eriait 
le diable. je te donne encore vingt 
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rue du Parc, Manvitle, R, E, 


fime W, LANERY 
“je travai danses meaufactiys- 


devenue pâie, maigre et très feïbte. | 
Mon état empireit continueltement sl 
J'eus des points de côtés, des dou-i 
leurs dens le dos, les membres et un; 
accablement général me rendait ta-l 


souclante et presque Incspable de 


foule de remèdes employés et qui me 


médicaments, Je les abandonnal tous! ; 


un jour pour prendre simplement les 


plus efficace ; I! m'a fortifiée et com- 


plètement guérie.”’ Mme W. Landry, 


{ 
l 
nl 
b 
f 


res depuis plusieurs années ef j'élais! 


travailler. Pendant trois ou quatre ans 


et qui cependant ne font rien 


{gulièré et le Sang appauvriou vicié. 


pas | 


Misère avec! ses trois dons n’é-|années à vivre et de l 


argent à dis 
crétion. #. ct 

Misère laissa descendre les--dia- 
bles; mais vingt ans passent vite 
quand on ne s'ennuie pas et qu’on 
a le gousset bien garni. Le chef des 
diables, Plutus, vint pour prendre 
Misère, et amena avec lui tous les 
diables de l'Enfer. 

—Je suis prêt, dit Misère, mais 
on ma assuré que tu te rendais pe- 
tit à volonté, est-ce que c’est vrai? 
pourrais-tu entrer dans le corps 
d'une fournui, toi et tous tes dia- 
bles ? 

—Oui, répondit Plutus. 

Aussitôt, au lieu du diable et de 
tous ses sujets, Misère vit une 
fourmi qu'il se hâta de fourrer 
dans sa blague; puis il la posa sur 
son enclume et se mit à frapper 
dessus jusqu'à ce:qu'’il eût mouillé 
sa chemise, et tous les jours il re- 
commençait. 

Cependant il n’y avait plus sur 
terre ni guerre ni dispute parce 
que le diable ne tenait plus le 


junande: chacun était heureux, ex- 


l 


; 
i 


Il n'y a rien de plus énervant que de 
voir de pauvres femmes qui souffrent, 
qui se tratuent péuiblement, qui se la- 
mentent en faisant le moindre ouvrage 
pour amé- 
liorer leur état et leur position. Elles 
out des attitudes désespérées, mais ne 
preunent aucun moyen desoulager leurs 
douleurs qui cependant son bien réelles 
et se traduisent invariablement par le 
cortège des malaises qu'entraînent la 
mauvaise digestion, la circulation irré- 


s ’ Ces victimes de la fatigue et de l'aué- 
oo mie devraient bien adopter la devise de 

1 cn fut ainsi de ma santé malgré Fr la ligue formée par les femmes de France 
en vue de combattre le pessimisme et de 
maintenir le moral au foyer: ‘Il ne 
coûtsaient bien cher. Lasse de tant de!faut pas gémir, il faut agir”. 
Pour agir, quelle est la première chose 
faire? Avant tout il faut consulter nn 
médecin spécialiste en personne ou par 
lettre, et ce médecin, qui connaît à fond 
Pilules Rouges. Ge fut le remède lelles maladies des fermes, leur prescrira 
un remède souverain. Les femmes tma- 
1ades n’ont qu'à consulter le Dr Simard, 
qui ne traite que les maladies féminines, 
qu'il a étudiées en Europe sous les Drs 


cepté des avocats qui crevaient de 
faim. 1ls vinrent se plaindre au roi 
qui finit par savoir que Misère te- 
nait tous les diables d’enfer dans 
sa blague à tabac. 11 lui ordonna de 
lacher les diables pour empêcher 
ses avovats de crever de faim, en le 
menaçant de le pendre s'il n’obéis- 
sait pas Misère. qui. avait peur 
pour son cou, Jâcha les diables à la 
condition qu'ils ne viendraient 
plus le chercher. Aussitôt les guer- 
res et les disputes recomimencè- 
rent: les avocats vagnaient de l'ar- 
gent à foison, et le roi était content 

Misère finit par mourir, et il 
arriva à 11 porte du Paradis suivi 
de son petit chien Pauvreté. 11 
frappe: Pan! Panlet saint Pierre 
vient lui ouvrir. 

—Ah! c'est toi. Misère. Jui dit- 


id d'un ton goguenard: il n'v a! 


pas de place ici pour toi. tu aurais 
dû demander le Paradis, je t'avais 
prévenu. ‘ 

1 lui ferma la porte au nez. vt 
Misére vint frapper: pan! pan! la 
porte du Purgatoire, Le portier ou- 


vingtième année fut éenulée, le vrit le guichet et quand il eut vu 
diable vint avec trois diables pour |les papiers de Mixère, 51 Jui dit: 


—Tu n'as pas assez de petits pé- 
chés et trop de gros pour entrer 


jici: passe ton chemin. 


F1 Jui ferma la porte au ñez, et 
Misere se rendit à l'entrée de len- 
fer. Dés que le partier l'aperçu, il 
se barricada, et Jui dit: 

— RKetire-toi, Misère. jarnais tu 
n'enfreras ici, tu nous as trop bien 
arrangés quand nous étions dans 
ta blague à tabac, 

Misère redescendit sur la terre, 
ef Il v est toujours resté depuis enr 
conpaunie de son ehien Pauvreté. 


gourœxwci et ne se traitent pas ou se traitent mal 
G’est du sang qui leur manque tout 
simplement. El leur serait si 
facile de s’en proëurer L 


Mme W. LANBDRY et Mme G. BISSON étaient dans ce cas. 
Après avoir employé inutilement une foule de remèdes, 
elles prennent des PILULES ROUGES 
et la santé leur revient bientot. 


incomparable pour les affections de la 
femme. Les Pilules Rouges réparent 
les forces, enrichissent le sang, tonifient 
le système et remettent sur pied les plus 
faibles et les plus désespérées. 

CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Comime par le passé, les consulta- 
tions du Dr Simard sont tout à fait 
gratuites et se donnent tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 

eures du matin à 8 heures du soir, 
au No 274 rue Saint-Denis. 

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
{Rouges pour Femmes Pâles et Fai- 
bles sont en vente chez les mar- 
chands de remèdes au prix de 60e 
la boîte ou six boîtes pour $2.50; 
elles ne sont jamaïs vendues autre- 
ment qu'en boîtes contenant 60 pi- 
lules, jamais au cent; «iles portent 
à un bout de chaque boîte la signa- 
ture de la Compagnie CHIMIQUE 


DeVos et Capelle et qui trouvera vite.ce|[FRANCO-AMERICAINE et un nu- 


dont elles ont besoin pour se remettreetméro de contrôle. Nous engageons 


. 


PAST 


LH. BIRON, 


ou au 


EDMONTON, - 


Sn PE ent tr 2 de Le dur 
D QU LE pet ge ET Re leN 
4 Trombonnes (à coulisse préféré) 
| ‘-Les-frais de’ transport payés. ‘Pour ‘information, 
s'adresser. au Chef de Musique 


Lieut, Coionel E. LEPROHON, 


OFFICIER COMMANDANT, 
: 283ème Bataïllon Canadien-Français, FE, C. 


n: 4 Solo Cornets 
4 Clarinettes 

*. 4. Saxophones, 

:-Picolo, Flûte 

Alto et Bariton 


Fe et 


mr 


ROMERIL FOWLIE 


n 
& Co. 


‘Edifice de la Banque Impériale, : Prince-Albert, Sask. 
Argenit à prêter aux taux ordinaires d'intérêt. —Assurance sur la 
vie, contre le feu, la grêle; et sur le bétail. 
Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous ap- 
porter votre demande sur l’un de ces sujets. 


Nous parlons français 


Pour chaque pied de bois que 


À 


Cour à bois à 
SHELLBROOK, 


ponte UC) à 


‘Bois de Construction 


notre garantie d'avoir la qualité pour laquelle vous payez. 
“SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU” voilà notre plan de vente. 
BOIS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ECHANGE POUR 
BOTS DE CONSTRUCTION 


THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Etd. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
....bois faisant affaires à Prince-Albert..., 
MacDOWALT, 
ELDRED 


ST 


vous achetez chez nous, vous avez 


PRINCE-ALBERT, 
DER DEER HILL 


La croix des tranchées 


Belle page d’un écrivain fran- 
çais en service dans les tranchées: 

Aujourd'hui, dans la dévasta- 
tion générale, qui, de quelque côté 
‘que je me tourne, désole mes re- 
gards, un seul objet reste debout 
et c'est une Croix. 

tegurdez cette croix de fer for- 
agé, qu'un pli de terrain vous Ca 
lchait en partie et qui, devant vous 


dresse maintenant sa silhouette 
fine sur le ciel. 1e Christ penche 


duuloureusement la tête. A ses 
pieds, quatre souches énormes, 


coupées à 20 centimètres au-desstis 
‘du sol. sont tout ce qui reste des 
beaux arbres qui abritaient ce cal- 
vaire des champs. 11 demeure 
sul au imilieu d’un carrefour de 
boyaux. Tout autour, les trous de 
marmites sont comme des cuvettes 
qui se remplissent d'eau boueuse 
jà Ja pluie. La nuit, les fusées 
éclairantes des Allemands appa- 
raissent de trois côtés à la fois: en 
face, à droite. à gauche. Les 
tranchées de ceite région forment 
un creux dans la grande ligne, et 
l'on dirait que l'ennemi a été con- 
traint de dessiner une demi-cou- 
lronne respeciuense antour de li- 
mage du Christ. Approchones en- 
core. À hauteur d'homme, repo- 


i 


HR ET AGIR. 


Fes milliers de femmes souffrent, se trainent sans savoir 


s 


prendre les forces qui leur manquent. [notre nombreuse clientèle à refuser 
Un tel spécialiste aura vite prescrit un|toute SUBSTITUTION. Lorsque vous 
remède merveilleux et d'une puissance|demandez les Pilules Rouges n’ac- 


ceptez jamais un autre produit que la 


d'on vous recommanderait commre 
étant aussi bon. REFUSEZ CATE- 
GORIQUEMENT. Défiez-vous des 
COLPORTEURS; les Pilules Rou- 
ges ne sont jamais vendues de porte 
en porte. Rappelez-vous que les Pi- 
lules Rouges sont la grande SPE- 
CIALTTE pour la femme, celle qui 
guérit tous les jours un grand nom- 
bre de personnes ET QUI VOUS 
GUERIRA: AUSSI. . ‘ 


Si vous re pouvez vous procurer 
dans votre focalité les véritables 
PILULES: ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faïibles, ECRIVEZ-NOUS, 
nous vous des ferons parvenir 
FRANCO. . ce 

Adressez toute correspondance : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE (limitée), 274 rue 
Saint-Denis, Montréal | 
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jsant contre des pieds percés de 
clous, Voici un bouquet de fleurs 
desséchées, Qui l’a mis lt et de- 
puis quand? Peut-être le soldat 
qu'un élan de piété conduisit à ce 
geste est-il maintenant parmi les 
morts qui, Ça et là dans la plaine, 
autour de Ja haute croix en fer, 
reposent sous des croix de bois 
blane, Ou bien, vivant, est-il Ià 
bas à piocher dans quelque boyau; 
ou dans la tranchée à veiller pour 
que, derrière lui, toute Ja France 
se repose. Un homme, en tout 
cas, x levé les veux vers cette jina- 
ge et, un jour a prié ici. Aux 
soirs de relève, nous passons pour 
aller en première Higne sous les 
bras {tendus de ce Christ. Je ne 
sus ei beaucoup d'entre nous son- 
gent à l’implorer en coupant son 
ombre au clair de lune. IT suffit 
qu'un soldat, le plus humble de 
tous, l'ait fait une fois, tandis qu'il 
déposait ces Heures pour que Dieu 
S'en souvint.  Î} a permis que son 
image ne fût pas détruite et restät 
seule sur notre horizon. La 
tête inclinée doucement et les bras 
orands ouverts il veille ainsi les 
morts de Ta plaine et bénit les vi- 
vants, dévots au non, qni. poustié- 
reux et le dos courbé saus le sar, 
s'en vont en longues colonnes si- 
jiencienses à leur poste de combat. 


Mme G..BISS0N 


‘Mes forces: s'étaient. épuisées à 
l’enseignement et'un peu d'exercice, 


moindre marche me fuisaient trem- 


bler de faiblesse. Après quelque temps 
de repos, je me suis mariée, mails 
bientôt ce fut une faiblesse encore 
plus grande avec des maux de tête 
affreux, des vertiges, des nuits sans 
sommell et des douleurs partout, sur- 
tout dans le dos, les côtés et les reins. 
C’est à peine sf je pouvais faire les 
choses les moins: pénibles de mon 
ménage. Mon estomsc était tout dé- 
lobré ; J'étais toujours étourdie. Plu- 
sieurs bons toniques <valent-été em- 
pleyés, mels mon étst demeurait à 
peu près le même. C'est en Wsant 
mon Journal que. lPidée me vint de 
prendre des Pilules Rouges. Comme 
après Jet: été ‘contente d'avoir eu 
cette pensée heureuse qui m'a valu 
ma guérison.” Mme 6G..Bisson, 76 
Îrue de je Reine, $t-Roch, Québec . 
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DR LE PATRIOTE DE L'OUEST: ‘JEUDI 20 JUIN 1916 Ce g\ $ 


Ça et ‘là .: "| 7 ARBORFIELD, Sask.  |son, ont parlé dans le même sens]. —Le R. P. Daly, C. S. S. R. | ##44444444444444404444444444444444#44440 4444444444 


que lui, leuré de la Cathédrale du St. Ro- B AN QUE d'HOCHEL AGA 


comté de Perth-Nord, UNE CONFERENCE POLITI-| Une bonne journée, en sornme, |saire est parti depuis une semaine 


Dans À ection a eu-lieu pour | QUE.—LES DROITS DU pour les Franco-Canadiens dar. [pour un voyage de repos à Vic- 


nf, Une ENT bo s ja, C. sera abs : _ 

oui Un député à la Chambre FRANCAIS borfield. | to D Ji sera absent pour CAPITAL AUTORISÉ. ..84,000,000 
sine. Le candidat fibérut TT RS $- CAPITAL PAYÉ........ 00 

pronieints une majorité de près M. Johnson. député libéral de MARCELIN, Sask. —1l est peu probable que- le FOND DE RÉSERVE 53 700 000 

a clé M] lors qu'aux élections Melfort à la Législature provincia- ——— 1Cercle, tienne une assemblée spé- ou ‘\E-...#3,700,0 


. de 600 VOIE, s outé conservateur le, visitait, la semaine dernière | Dimanche, le 9 juillet, le R. P. lciale avant la date fixée pour H Bureau Principal - MONTRÉAL 

énérales, le Le de 1,100 voix.  |ses électeurs d'Atburfield. Afin de | Adam, S.J., du Collège d'Edmon- réunion mensuelle, le 8 août pro- — 

A AlEUTE attribuent leur [donner à ceux-ci l'opportunité d'ex|ton, terminait-une mission de 8/chain. Si le besoin s'en fait sen- 

Les cons de allemand qui s’est |poser leurs griefs et leurs désidera- ljours à St Albert de Marcelin. itir, une ou deux assemblées spé- 

défaite ur u ontre eur. Id doit |tà, il a tenn deux réunions publi-| Cette mission fera époque dans|ciales pourront être  convoquées 

tourné en l on de dire qu'il y a |ques, l’une.le mardi soir à l’école [les souvenirs de cette paroisse. Une lavant la Convention de Willow 
être plus exme changé dans publique, l'autre le mercredi ma- centaine de familles canadiennes |Bunch. 


j 
î 
avait 0 è DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE-— Intérêt au taux de 3 pour cent. 8 
par an accordé sur dépots d'épargne, 
EMET des ‘‘Lettres de crédit Cirsulaires” pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde ; 
è 


ACHÈTE traites, ou argent et billet de banques des pays 
étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. 


Jque chose de . se qe or : DOS pa - 
querque tin dans le soubassement de légli- [françaises sont sronpées là. C’es —M. et Mme J. A. Laporte sont 
Lonterio. an: Passement de Lég |'AANC groupees Ja. Cest} ner , AGENTS EN ANGLETERRE: The Clydesdale Bank, Ltd., 
# # # se. Cette dernière était spéciale- [dire que nous y trouvons une vraie [allés en voyage à Qu'Appelle di- Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. 
La plus vieille femme du dis- nent réservée aux Canadiens-fran- |paroisse canadienne-françuise avec [Manche dernier. AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
triet de du Gatineau, —et de beau-|eais, et ce fut de beanconp la plus lcet esprit de foi et de dévotion qui! —M. F. X. Chauvin est allé à à Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel ev 
; ommercial. 


coup d'autres. évidemment—vient 
de mourir duns da personne | de 
Mme Wa. Fields. Elle était âgée 
de cent-quin2e ans. et son âge avart 


intéressante. caractérise les paroisses canadien-| Winnipeg. 11 sera absent deux 
M. Johnson fit un discours as- nes-françaises du Québec. Marcelin jou trois semaines. 

sez vague, du genre de ceux qu'on [à nne école publique (école de Ja 

la lPhabitude d'entendre dans les majorité) dirigée par les Religieu- 

été maintes fois vérifié. La défum- union clecturales, et, en conelu-|ses de la Présentation de Saint 

ui venait d'Irlande, habitait le lon invita es assistants à formuler |Ilvacinthe. Ces dévonées Relsieu- 

à de Lonr, district de la Gati- [leurs plaintes ou à demander des {ses ont leur réputation faite en pé- 


Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. 
J. EE. ARPIN, Gérant 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 
PERES JESUITES 
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le. 4 
villng 


VW. O. Collins, Président... . Bureau chef 
LEMAN, IOWA, EU. 


neun. | explications. em TT dasogie. Aussi leur école de Mar- : 
+ ” .| Un Canadien-francais, M. Lebel célin est-elle iout siniplemment une Cours classique et cours Gus Pech Foundry & Manufacturing 60, 


Dans nue parade de troupes qui 
genit heu ces jonrs-ei à Calgura. on 
qrumpté dans les rangs. dix dépu- 
is de la l'lhumbre protineiale de 


se leva, vint se placer bien en face lnerveilie. Et les petits Canadiens- (MANUFACTURE ET FONDERIE) 
du député, qu'il fixa résolument. [français écriventils parfaitement 


ef prononea les paroles suivantes{le français et l'anglais, J'ai été 6 


commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l'immatriculation et aux 


Manufacturiers du perforateur de ro- 
chers “Monarch”, et du creuseur de 
puits “Monitor”. 


que nous reproduisons ausi fidè- [merveille de voir Tes travaux des 


"LH rie. N . aa! . en fanis =, TU B cc " . . . x 
Î #4 #4 lernent que possible : : ‘ sn ; Et je comprend coment degrés de bachelier—Pros- Presses rotatives et à jet 
(Q . , , . < ) GLS URLS . def; S " D . s - n 24e 
un vebnellements dans la Sax- M. le député, vous n'ignorez es Anglais protestants de l'endroit pectus et renseignements : D. COLLINS, gérant. Téléphone 540 


Succursale. Boite Postale 832 


REGINA, Sask. 


135 journaux hebdo- [pas ee qui se passé actuellement jHerment à enrder leurs enfants | 
dans FOntario au sujet de l'ensci- Sons la enide des saintes ef dévonées 
relgicuses, Les enfants anglais 


fateheren. 
maires tt quotidiens. ! 5 
#4 | | ghement du francais dans les éco: | 

Lo meurement Ponatgrotion tes. Nous n'ignorez pas davanta- savent, eux aussi parfaitement les 
d'Augloderre un Cane. qui élite quil existe dans cette province ldetix linvues, Et comme un 1m- 
de plus de 120.000 pur un née jus- lun fort mouvement pour exercer |portun.—aijourd'hui an front.— 
qu'en IST ex tombé en 1914. PAT lune pression sur Je gouvernement se plaianait à M Pears de ce que 
suite de la guerre, à 43,276. ain de supprimer le francais dans [ses enfants apprenaient le franeais 


Q—————— les écoles. Nons voulons savoir leclui-ci répondit: fe le sais bion AGADEMIE ET PENSIONNAT 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 


Edmonton Alberta 


OUEST He est votre opinion sur laiet J'Y tiens. je veux que mes en- . 
A TRAVERS L’O AUEUE CRE VENTE OPEN P dire J CU A : Œ Nous avons un beau stock nouveau de plâtre, 
— question scolaires nous voutons {fants soient instrnits et personne DE NOTRE DAME DE SION : de ci  . . d' . 
Je village de Gravelbonrg |eavoir si vous êtes pour on contre lne peut faire mieux que ces Reli- ‘ de chaux et de ciment qui vient juste d'arriver. 


PRINCE ALBERT, Sask. 


vient de faire une demande pour Lions. clones de Marcellin.” Monsieur le 
re incorporé comme ville (town). curé Mvre à certainement le droit 

Le receneement le plus récent Jui d'être fier de ses paroissiens qni Vous trouverez ici une éducation soi- 
‘ . ne . . . gnée, un cours d'études complet, une 
dune une population de 395 per- ent un espuit national et religieux || Barfaite discipline etun milieu idéal. , . … 
sunnes, de sorte que son désir son vrannent supérieur. Ces eens-la, Le cours d'études comprend le cours || & Voyez notre carton à cloison Bishopric”. 

ont ve .> s les offices mal complet adopté par le gouvernement |} 

son . Venns a fous les anffices mal ]|f qeia Saskatchewan, de plus : À . n . : 
gré la pluie et les mauvais chemins Le français est enseigné || Vous aurez toujours profit à venir nous voir 
et quelques-uns d'une distance de || dans toutes les classes. avant d'acheter. 


.. . & Examinez notre stock de grillages et de portes 
M. Johnson, visiblement, aurait à crill 

ere Lo à grillages. 
préféré ne pas avoir à se ponon- 

cer catégoriquement,  Î connnen- 
ea par dire qu'il avait entendu 
vaguement parler de cette ques 
Uou scolaire, mais qu'il n'v avait 


évidemment exancé. 
Le cunp d'internement de 
Brandon, qui contenait 218 pri- 


u as prété jusqu'alors une grande. 1. Leçons de musique, de peinture, de 
icrs 05 allemands, sora [PUS PTE JUSQUE alors ë Ë s eçon: sique, de pr + © 
SO dont D ilemand ‘ attention et qu'il n'étail pas en 15 milles. dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
prochainement fermé et les déte-[* : e . ; , ne tylographie et de sténographie. 
ne mesure de la traiter à fond, D'uibl Presque toutes les familles sont ANY LTD 
nus envoyée ailleurs. . ,: re | : 1 r Putriote. à , es : é 
; leurs. Fessentiel était de naunte-labhennées an Patriote 5 compren- pour les conditions et autres ren- 


—}e Orangietes de la Saskat- 
chenan ee sont assemblés à Brock, 
pour la célébration dé leur 12 juil- 


ht, anniversaire de la fameuse | ons venus d' ; . : 
latille de Bovne. Île ont au. [#e compose de gens venus Un Aus quand, à la clôture de Ja 


none la trahison de Casoment et | PEU partout, d'Angleterre, de retraite, ie Père missionnaire ap- PENSIONNAT DE NOTRE- 
Fehvpoerise® d'Armand  JLaver- France. de Russie, de Pologne, pela les bonnmes et les jeunes sens DAME DU SACRE-COEUR 
une, d'Allemagne, ete. _Visons à étre hour faire les promesses de la Ligue dirigé par les 

A Manson, Alberta. quatre trous de us Camaiens pren du Saeré-cur, tous = approché FILLES de la PROVIDENCE 
jenpes enfants ont été brûlés vifs ct SD ement, € ) es } rent de l'autel. pour répondre Jui 
Le feu Ses déclaré À In maison [le mieux. Pour ce qui est dés a main levée vers la Sainte Tlos- 
auanilien de la nuit, pendant lab- écoles, la loi dit que l'enseigne- Ge: ‘je le promets”. Le geste était HOWELL, - SASK. ; DE LA BONNE FARINE 
ment doit y être donné en anglais; lerand ct touchant. Bien des cœurs 
mais elle spécifie que dans la der- fisonnirent de fièreté, bien des] Cette institution a pour but || DE LA BONNE PORRIDGE 
nière demi-heure de l'aprèsanidi, veux se mouillèrent ‘d’attendrisse- | de donner aux enfants une … 
une autre langue peut-être ensei- |hent et de joie. Après la cérémo-| éducation chrétienne. Le pro- DE BONNES CERIALES 


seignements s'adresser à la 


nir Funion et la honne entente nent quils doivent envcaurancer 61 Rév, MERE SUPERIEURE Wim. Liscom, Gérant, - CARETON, Sask. 


entre les divers éléments qui con fsnivre la prese vraiment eatholi. 
posent le pays. Notre population ;qne et patriotique. 


Quand vous désirez 


sence des parents. 

—Te 13 juillet avait lien à 
Saint-Poniface. avec tout l’entrain 
accoutimé, la célébration nationa- 


cr . onées sorte que vous, Cana-\i,; océda à l'électi s af- Ta . a 
le de l'Union Métisse Saint-Joseph. | ENCE A sort a « es sttre nee 921 proc da ù l'élection des of gramme scolaire comprend ou toute autre marchandise du même genre 
—]expoñtion agricole  d'Ed- diens-français, vons pouvez Mere |fijers de la Ligue. Furent élns:| tous les Cours d'études de 
D , à vrofite $ * faire appren- piste saî ; : 
monton a remporté nn brillant |? profit ce temps pour fire a € Président M. Isaïe . Lalonde, le}  J'école séparée, en anglais et 
suis, Celle de Régina ouvrira [dre le français à vos enfants. maire du village, Vice-président.| en français. . Allez chez... 
Le 5: PE D : 
le hindi 24 juillet. A ce moment, une voix séleva [M Pierre Labrosse, Sccrétaive-Tré- | Les petits garçons au-dessous 
Dune mena dans la salle pour ripester fort à fsorier, M. Perron. de onze ans y sont admis. 
Choses d'Irlande propos: “Pardon! M. le député, Le mot d'ordre est donné. L.es|Pour renseignements  particuliere A K H IN 
- ceci s'applique aux langues étran- Cunadiens français de Marcelin,| s'adreser à le. e e 
« _ dres autres français, Mais! unisés et bataille ils à \ : 
Fout ne va pas au mieux dans |stres aures que le ane ". pontoreanisés en bataillon ini. TK! Révérende Mère Supérieure à E Téléph 2701 
ls négoviations au sujet de. Ja [pour le français. la loi autorise Un | int travailler avec ensemble pour 102, 8ème rue Est éiepnone 
: : ; ‘ours primaire dans cette langne”. | 4 he de la cause nationale 
question irlandaise et le gouverne- [cours primaure «ans c« su e triomphe de la cause nationale y À . : 
ment anglais est menacé d’une] honorable député de Melfort 4 elivieuse. L'avenir est à eux. [PRESENTATION de MARIE Nous achetons lPavoine, le blé et le foin pressé 
nouvelle cerise. Lord Lansdowne n'est évidemment pas très ferré TO , PENSIONNAT : 
avant fuit. à la Chambre des Lords, sur kr question svolaire, et son REGINA, Sask. 


Ÿ 


voyage à Arborfield lui aura du ——— | se 


un discours peu hienveillant pour . . : , 7 
les Hands, à provoqué in if moins servi à quelque chose. 11! —UÜn de nos héros de Regina DUCK LAKE, SASK. FTAL 66 PRAIRIE ROSE 33 


! DS Lt res testé de <es bonnes [f'et donné la peine. le 50 juin L_ 

mécontentement ct'sest attiré une [a du: reste protesté de res . . : . L : : . , 

vene réplique de M. Redmond intentions à l'égard des Canadiens |dernier, d'aller dire aux bonnes] Cet établissement réunit toutes REGINA, SASK. 
ALES AT . 7 Ÿ 


“Je reparde ce discours, a dit le [français et de sa ferme volonté de sens de Grande Coulte que dé-|les condions nécesaires pour 1e AU RCHE SANITAIRE 
chef nationaliste, comme une Sros- rendre justice à tous. … frormais tout le monde devra se sant go É da et a agr ment 11e Re les rues Scarth et Cornvell 
Sêre inenlte à l'Irlande. T1 équi- Interrogé sur l'attitude qu il frésigner à ne voir enseigner quu- ; Le pen d'éducation re ème . | 
Yant à une déclaration de guerre prendrait, à la Chambre provin- ne langue dans Îles écoles ce. ferme tout ce qu pont ee er Tél 3176 
tonre le peuple irlandais, et c'est lcinle, au cas où la question de Saskatchewan, la langue aus aise. jeunes personnes are Sen: . 
l'annonce d'une politique de eou- | l'enseignement du français serait [Il est même allé jusqu'à dire que |eonnaïssances con 


DEEE g nr TEL eo soc penser 


Es] 


LS 6 OR 4e PAS ee TS mr AT AC te 


SNS SE EN pr em 


Yeriement par la force. S'il faut | posée, M. Johnson a répondu qu'il [ceux qui-ne seront pas satisfaits du |sexe. d'énd à celut Les produits Prairie Rose augmentent les joies de la vie. 
voir dans ce discours la révélation lapprouvait la politique actuelle du [nouvel état de choses sont libres de Le proper Hu ee u À cet a] Vous trouverez toutes les variétés de viandes Les | 
de l'attitude et de Vétat d'esprit du gouxernement Split et qu'il ne prendre le même train qui les a| que prescrit le pie Fees u- es 2e bœuf, de mouton, de porc, de veau ur es 5 
tnvernement envers l'Trlande. |pourrait pas voter pour la suppres- liments 161 ct de retourner là d où cation pour la Sas! atc even [ns . je le un Sears e Parent Duisse acheter ppe- à 

c'en est fini de tont espoir de Le [sion du français dans les écoles.  lils viennent. Ce fidèle agent des attention particulière est donnée . issar s ü g , 
glement”, | Cette déclaration a été, naturel- [loges oublie que quand Îles F r'an- la préparation des examens du Nos viandes salées, nos jambons, nos bacons sont salés et fumés ï 
La question irlandaise m'est ilement. très applaudie." TI ne çais sont venus dans FOuest. il n’v |Huitième Grade ou Pntrée à PE- par nous et leur qualité n’est surpassée par aucune autre il 
done as réglée. Si Lord Lans [nous reste plus maintenant qu'à avait pas de chemin de fer. et que !cole Supérieure. Un cours ms marque dans le pays. : : 
downe m'explique pas à la satis- [voir à ce que notre représentant [uest grâce À eux si la Saskatche-|y reçoit aussi une toute sp ae Nous ne faisons aucune charge supplémentaire pour le nom i. 
Ÿ =) à 


RTE 


fiction de 1 : j | omesse qu'il nous afwaun est sillonnée de voies ferrées |attention. on .. . 
î de Redmond certains pas- [tienne la promesse Qu'il” : un Loue nue UT ges not 

a Fete L le tains pr en Ï aujourd’hui. De plus, ils n’aban‘| Pour conditions, très raisonna- Prairie Rose, sur nos produits. 
FSC QUE nier discours, 11 £&c LIalte. : - ° RTE LE \ ; 3 

Pourrait que la crise annoncée se | M. Jones, juge de paix de New- [donneront cet héritage. qu'il ontlbles, s’adreseer à Ja. 


roduise plus violente qu'on ne Osgoode et M. IT! avocat de Mel- leréé, et qu’on tente de teur voler, Révérende Sr. Directrice EH. O. MONAS"T, Gérant ni 
l'attendai : 7 ont. qui aecompagnaient A. Tohn- que quand cela leur plaira. Ï Dons 


3 


de qualité supérieure en MEUBLES, RIDEAUX et TAPIS, allez chez 


Pour des articles 


- Zoellner Sons Litd, le Ave Ouest 


| 


où 
LA GUERRE 


Les Alliés maitres 
de la situation 


. —En raison de la pénurie de 
papier et de la hausse de prix qui 
en est résultée, tous les journaux 
hollandais ont haussé de 250 pour 
cent leurs prix d'abonnement et 
de réclame. 


La grande offensive suit son cours avec une régularité mathé-| —Les femmes et jeunes filles 


matique.—Les gains sont peu nombreux ces jours-ci, |employées dans les usines à muni- |} 


# mais l'ennemi continue 
{ 
! 


MERCREDI 12 JUILLET 


Sur le front russe. 
la grande étendue de l'avance du 
général Brussilof, on considère la 
chute de Pinsh comme très pro- 
chaine, Ce point marque le cen- 
tre de la ligne tout entière sur le 
front russe, et a été jusqu'ici le 
nerf d'appui des Austro-Alle- 
Hands. 

De sérieuses batailles ont lien en 
Bukovine où les Russes continuent 
de démoraliser l'armée de PHanzer. 
désormais séparée de celle de Von 
Bothner. 


anent tres vive sur la rivière Stack- 
Hod. 

À ce dernier point 
mauds prétendent avoir 
1.082 officiers et soldats russes avec ! 
12 tunrutlleuses. 


+ 


Les 


Aile- 


On annonce que 60,000 scdat< 
dans 100 trains militaires sont en- 
vayé de Serbie on Transylvanie 
pour arrètor les Russes, 


Sur le Frot fronrtis, La prise! 


Français tiennent toujours à Verdun.—Succès russes. 


Par suite de 


[le reste du front. 


- Le , j 
du NordT'acuon est Coule-! 


live anglaise a été reprise aujour- [férence à Paris afin d'étudier les 
capturé i: . . . 

12,000 Allemands et leur rejet sur {de la population civile. 
leur troisième one. 
poitits. 


percer coûte que coûte. le <ort de 


d’être partout en échec.—Les ltions en Francé sont au nombre 
de 109,300. On dit qu’elles sont 
très habiles dans ce travail nou- 
jours les Allemands se sont achar-|veau pour elles. 
nés sur Souville, et l'artillerie con-| —-On cite le cas d’une fermière 
. Sur le front du  Caucase.—Les |puis le début de la guerre, ses dix 
opérations du Caucase prennent [fils au front. Et tous sont indem- 
une nouvelle importance du fait |nes. ‘ 
que les Turcs ont été rejetés sur 
Baiburt et Erzigan. Les Russes milles” dit un vieux proverbe. 
ssaient de reprendre Kermanshah. |Puisse-t-il ramener ces dix fils à 
-Sur le front italien—Dans la [leur mère : 
vallée de l’Adige, les Autrichiens | —Le Sénat français, à l'exemple 
ont esuvé une sanglante défaite de la Chambre, a tenu plusieurs 
dans leur attaque contre Malga- séance secrètes et a voté finale- 
LU v a duel d'artillerie sur [inent, presque à l’unanhnité, un 
ordre du jour exprimant sa con- 
SAMEDI 15 JUILL fance dans le gouvernement. : 

- —Les inaires des grandes villes 
Sur de front francais —L'offen-|de France se sont réunis en con- 


magna. 


ne à 


4 


hui: Le résultat est la capture de problèmes. touchant l'alimentation 


—La guerre. qui à produit tani 
de résultats assez inattendus. réus- 
d'artillerie ira peut-être à débarrasser la Cor. 
Par suite delle du banditisme. Un bandit fa- 
menx s'offre à contracter un en- 

gavemeni dan- la légion Gtram- 
cre pour aller cmmbattre les Bo- 


ü certains 


Uu violent cotnbat 
continue à Fleurx. 
la déterimination des Memande à 


a] 
= 


Verdnn ect de nouveau bien Di 


de Contadudson. de Miunetz et du 
de pere ain ne: 
glis d'attaquer de flanc lee Tunes: 

dé ces Ù 
danirre. 


bois Frônes 
+ 
allemandes au nor 
De 
Francs penvont atiauner au 


d'air et du Bella. 


prost- ! 


Tous. tite lu | 
sind, 
i 
Î 


Les costs centit rot she cr 


Li votes nas des Aflerande ont 


repris eur ave à Verdun CE blement échoué: des Rise leur 


eutarant Panton, 


Ses front il tes An 
trichiens ne ioliPont que ren 
dPacgiviié durs eo crerege de Tai 


néno, L'on pores pri 


cué cette derniere plane. 
JEUDE IS JUM.EET 
Le kror- 
prinz a décidé de lancer une aire 
attaque contre Verdun faut prix 
Lrutthue 


Sur de jrout fronvenis, 


d'efforts inouie ses 
réussi à S'avaneer sur lee positions 
forGfiées de Darnluup. 

L'agtilorie cctinue ses paille 
dans tout ie sceteur de fa Sonmne 
nus sus emnbat d'infanterie, Les 
Francais reriportent quelques-str- 
es partiels en Cheonupagne. et ont 
Bei que athngu allemand dans 
P'ATuonne, 


L'ofieusive Ù déroule presque 


iathémtiquernent, d'apres le plan 


CaiCet, 

Sur le front russe.—t{àa bataille 
ee pourait ur fa rivière Stockhod 
avec de nomdbrascs forces alle 
aude qui s'efforcent de protéuor 
Kovel, 


Les Russes Savaneurnt vers ectte! 


place ou suivant les deux Tonve 
venant de Rovno et Kerne et ao 
Kovelf@a désoreanisr 
Pflanzer cl 


tant à 
lion des armées de 
Paltin et complète. 

Sur onertéanniranté angluise 
annonce qu'elle est en possession 
de preuves certaines du torpillage 
de. deux  s<uper-Dreadnoughts. 
Kaiser et Kronprinz lors de la ba 
taille de Jutland. 
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Sur le front francois. —T'officiel 
anglais fait connaître qu'an point 
du jour aujourd'hui, les troupes 
anglaises, cominençant a secon- 
de phase de leur offensive, ont pé- 
nétré dans les tranchées allenian- 
des de seconde ligne sur un front 
de 4 imilles. 

D'autre part, la Cie Reuter an- 
nonce la capture par les Anglais de 

3azentin. Le succès enregistré 
constitue une pointe entre Péronne 
et Papeaume. 

Le botubardement et le combat 
continuent. Les aviateurs anglais 
ct français aident beancoup les at- 
taques d'infanterie alliée par l'au- 
dacité et la précision de leurs re- 
connaissances et leurs attaques fu- 
fieuses sur les formations alleman- 
des de larrivre. 

A Térdun--Pendant plusieurs 


v 


der inovssuninent. 


rot pris 


“legale ti 


Sont ta 


ont! 


ches, 1 pense que s'il est acecptr. 
la plupart de ses camarades Fimi- 
icront. Nous demandons, dii-il. 
à racheter nos fautes en none fai-i 
sttitiuer pour la France”. 

Le) 


atitne Hiportunte a été faite par | Emeute chez les soldats Î 


Allemands le Due Une éneute assez grave s'est dr- 
Elie a ie once parmi les soldats du eump 
Border, en Ontario, Les nsilitai- 
les, CEUX qui vientent de London | 
en particulier, ont protesté éner-| 
eiquement contre le peu de con-| 
fortable de leur installation ef ics 
travaux extraordinaires 
né par la revue que devait puiser 


La ville n'est plus qu'u- 
Aie 
wunde qui n'en sont qu'à 5% kilo- 
continuent de la bonthar- 


certain. 


ne nasse de ruine et les 


aetres, 


Nuty de front L'HSNS Une Gore 


fus contie 


sur la riviere Siripa. 


3,200 prisonniers. ACux! 
19 mitrailleuse. 

Le kaiser vient de relever de 
eut cormnaandenent  PArehidric 
Frédéric et Le Général Panzer. 


[ 
n 
; 
} 


ucca-ion- 


us eus Fépare Gi CO lue, 


nent JA vaisseaux de enerre dans 


_- LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 13 JUILLET 1916 


AUTOUR DE LA GUERRE | 


tinue de tonner sans‘interruption. [de Briare, Mme Salin, qui a, de- 


“Dieu bénit les nombreuses fa- |! 


Le lendemain le général Sam 
iles porte Quatre déi[lughes. 

les Vieux Pont des -uper-dread- Le nunistre de la Mile à eu 
e la june réception plutôt froide : quel- 
ques cri diseracieux ont été pous- 
LUNDI 7 JUILLET és à l'arrivée et'au départ du train, 
Ji na fait aucune allusion à la 
Sur de fruut passe | officiel de niulincrie. 

Perl adiuer la retrañte des trou- 


alertes. 


ionughtece sont les épaves 1 


batuille du Futiiand, 


: ni Su on Les autorités militaires ne fe- 
pes allemandes sur Ja rivière Lipa front pus d'enquête approfondie 
au sudouest de Farnapos Les] 
«Russes dent le suects est important 
ont captuur 19.000 soldats, en Vol 
lt journée d'hier. 

ja rivicre 


pour découvrir les inetisateurs et 
les motifs de la révolte, 
9 

jhynie, dans Duel d’un nouveau genre 
2.000 opt vie pris sur 
iLipr. 
Sur le front froncuis.—1les An- 
Lol ont eng du ter au nord ide l'ennemi, denx jeunes officiers 
let de Bazeutin-le-Petit. Il: tien- français de descendance aristocra- 
nent la forme  Waterlel et 1900 tique 6 sont querelles devant t6- 
verge de tranchées On annonce joins. Dans les circonstances ordi- 
que le benmbardement est intense |naires. une telle dispute n'aurait 
depuis li Somine jusqu'a lt mer. pu avoir d'autre suite qu'un duel 
Les Francais ont perdu ct repris qui ne se serait ferminé que par la 
inise hors de combat de l'un ou de 
l'autre des combattants mais réa- 
lisant que en temje de guerre leur 
vie appartenait à la France. les 
deux jeunes officiers résolurent de 
provoquer un “duel? dont l'enne- 
mi serait l'une des parties. 

[ fut en conséquence résolu que 


Sur la prennère digne d'une 


wanchée situe à quelques verges 


la anaisonnette et le village de Bia- 
uhes, 
Entre l'Oise et PMsne. l'ennemi 
a vu ses patrouilles en déroute. 
Les Allemands ont attaqué deux 
fois, mais sans succès Nomeny en 


Lorraine. 
A Verdun les Francais ont 2a- 
ené quelque terrain à Fleurs. La fau moment même où Fun des offi- 
lutte est acharnée à la cote DA, ciers sert blessé, l'honneur serait 
| NIABDT 18 JUILLET sauvé, Chacun des deux héros prit 
une bombe. escalada le parapet et 
| jeta sa bombe dans la tranchée al- 
lemande. L'’ennemmi riposta et le ré- 
suitat fut que bientôt l’un des offi- 
ciers fut blessé à la jainbe, 
Ce n’était heureusement qu’une 
légère blessure. et son adversaire 


Sur le front fruncais.—Malgré 
la pluie et le brouillard, les Anglais 
ont gaoné 1000 verges de traur- 
chées au nord d'Ovilliers. 

Les AHemands ont rusi à gu- 
gner quelque terrain à Biache ct 


auprés dela Maïisonnetie. mais [aida à rejoindre la tranchée où 
d'une facon générale, les Alliés se [nos deux hommes se reconcilièrent 
montrent satisfaits de leur offen-[et se serrérent amicalement la 
Isive. main. 

A Verdun, les attaques se pour-| T'honneur était sauvé. 
suivent sur la colline 304. Te com- 0 ————— 


bat continue ardent et acharné au- 
tour de Fleury et dans la région de 
la Eauge et Déchenois. 

a {}——— 

—En France. la Chambre des 
Député propose de réquisitionner 
tout la marine marchande pendant 
la durée de la guerre. On espère 
diminuer ainsi le coût de la vie qui 
résulte en partie du prix élevé des 
transports. 


Le Québec pittoresque 


Pour faire suite à la louable ini- 
tiative qu'elle prit Fan dernier en 
faisant publier en français nne jo- 


Pittoresque”?, dans laquelle étaient 
décrites les hbeantés naturelles ef: 
historiques de notre province. la 
compagnie du Pacifique Canadien 
a autorisé celte année une nouvelle 


impression de cet intéressant tra- 
vail. Orné d'une couverture at- 
trayante, le fascicule a été fait avec 
le plus grand soin et -omporte une 
foule d'informations qui seront 
d’une grande utilité pour les nom- 
breux vovageurs qui nous visitent 
chaque été. 

Le Québec Pittoresque. qui est 
abondamment illustré. décrit Ia 
vallée du St Laurent, celle de la 
Gatincau, la région des Laurenti- 
des, les Cantons de l'Ex et autres 
districts populaires. Ajoutons en 


lpusant et à son honneur, que le 
Pacifique Canadien est le soul de 


no< chemins de fer canadiens à 
fou publier en français un travail 
de ce genre pout disiribution gra 


ituite parmi le public vovagenr. 


F. Le Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements 
Réparations 


sur mesure 
et ncttoyage 


means 


ig 


Les personnes qui auraient besoin d'une glacière pour 


leur maison feraient bien 


Be plaquette intitulée “Ze Québec. 


. B 


2220. 


| Téléphone 


E 


2 Compagnie Canadienne 
de Colonisation, Ltée 
CAPITAL AUTORISE - -.- - - -.- $500,000.00 


Siège Social : 


EDIFICE DU CLUB CATHOLIQUE 


Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de la Saskatchewan. 


Demandez notre prospectus et nos imprimés. 


elle leur dira les avantages dont ils peuvent profiter: 


Labrador No. 1 Rés. 
Labrador No. 4 Rég. 
Challenge No 62 rég. $15.00 .Spécial.$12.00 
Challenge No 64 rég. 
Challenge No. 69 Ré£g. $22.50 Spécial. $17.50 
Telephone City, rég. 


Préservez-vous des mouches 
fenêtres moustiquaires. 


Les fermiers trouvent ici ce qu'ils leur faut 
vaux des récoltes. 


REGINA, SASK 


1863 Rue Cornwall 


en 


J. A. LAPORTE, Gérant. 


A. ST-PIERRE, Gérant 


Installation de Système de chauffage à l’eau chaude 
ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude, 


Estimés gratis sur demande.—Travail garanti 


Tel. 5104,  REGINA, Sask. 


REFERENCES 
Hopital des Sœurs Grises de Régina, et M. l'abbé Gravei, Gravelboure, 


Capital Plumbing &r Heating Co. 
1436 Elphinstone, 


Prince Albert F'iour Mills 
“WOMAN'S RIGHTS” “NEW ERA: 
La meilleure sorte de farine en vente 


TBE KiDD MILLING COMPANY LXYD. 
lei ce Rue Ouest. PRINCE.ALBERT 


Voyez nos coussins 


de colliers à 45, 55 


ZE The ROYAL OAK SADDLERY 60. Li 


808 Ave CENTRALE PRINCE ALBERT 


de consulter la liste ci-contre; 


$15.00. Spécial $12.00 
$12.00. Spécial... $9.00 


. 18.06, Spécial 514.00 


$27.00. Spécial, 21.50 


Don 
f nt l 
| 
Ï (fl h 


Hi 
CHU] 


N'oubliez pas que j'ai toujours en mains de bons poêlesà pétrole qui rendent de si 
grands services pendant les mois d'été alors que la température est si élevée. 


Je viens de recevoir un grand assortiment de pots en crys- 
tal pour conserves—en grandeurs de 1, 14, l4 de gallon. 


en achetant une porte et des 


pour les tra- 


À in -" 
: Le r; 2 : 
Paie ! …. 


Une visite est sollicitée. 


KERNAGHAN 


“Made in Germany” 
Si l’article ‘made in Germany” ne sévissait qu’au détriment de la 
rse et du bon goût des populations besogneuses, il n’y aurait encore 
que demi-mal ; mais. dans d'ordre intellectuel et moral aussi, il s’est 
imposé à la clientèle extérieure et ses méfaits y ont été particulière- 
ment déplorables. ‘ . 

Il est de bon ton aujourd'hui de sé détourner avec répugnance de 
tout ce qui est allemand. Et beaucoup de braves gens sont déjà tentés 
de croire qu'il ën a toujours été ainsi: ce qui se passait avant la guerre 
vaît si lointain! Disons donc, pour rafraîchir les mémoires, qu’il 
n'y à pas très longtemps,—moins de deux ans—la vogue était à la 
marque allemande à peu près dans tous les domaines. Dans certains 
milieux d'où part le mot d'ordre, ,on n’avait de considération que pour 
Ja science allemande, la critique allemande, la philosoplrie allemande, 
la pédagogie allemande, la musique allemande. Et les couches irifé- 
rieures, promptes à singer, emboîtaient le pas et forçaient la note au 


‘bou 


pa 


“besoin. . 
Cette royauté tapageuse tirait son origine des événements de 


1870. Tantil est vrai que la France représente une force réelle aux 
veux des nations, puisque le fait de lavoir battue a déimesuréinent 
grandi le prestige des vainqueurs. Les vaincus eux-mêmes, hélas ! 
se sont laissés influencer comme les autres, —plus que les autres. Ne 
pouvaient-ils donc s’avouer leur infériorité momentanée et recueillir 
les lecons de la défaite sans aller jusqu'à méconnaître leurs propres 
mérites et leurs qualités individuelles ?... | 

Visïvis de l'Allemagne, le Français inclinait sans doute. par 
tempérament, à nourrir des sentiments extrêmes: il avait à se défen- 
dre vu d'un ehauvinisme aveugle ou d'un engouement ridicule, et il 
n'v a pas toujours réussi. ‘L'un et l’autre excès sont blämables, mais 
ces assurément du dernier qu'il a le plus pâti. IF n’est pas malaisé 
d'établir que tout ce qui s’est introduit de particulièrement nuisible 
aux intérêts de la France, de contraire à sex traditions, depuis quelque 
asanté ans, ne venait pas directement d'elle-même et lui a été plus 
où moins inoculé par-ses voisins, Si l’on a pu constater, depuis deux 
où trois dévades, un comimencement de déformation de Fidéal fran- 
ais, cela tient en grande partie à ce que nos cousins ont tendu une 
areille trop complaisante à la brise qui soufflait de l'est. 


Pons les poilus qui sont en ce moment dans les tranchécs se rap 
pelent fort bien un moi qu'on leur a répété à satiété, dans leur enfance: 
“st IC inaitre d'école allemand qui nous à battus en 70 17 Aa 
jardin on fait des gorges chaudes de cette rengaine.  N'ermpéehe 
quel fut, naguère, le cheval de bataille des réformatcurs de l'ensci- 
coment primaire qui ne trouvèrent rien de nrieux. pour faconner les 
pete Français, que de copier ee qui se faisait pour les petite Germaine. 
de stone scolaire n'est pas un chef-d'œuvre. Par-desus tout. 11 est 
centiiié a outrance, à la prussienneconnne ceux de FOntario et de 
ne pruinees de FOnuest, dont il partage du reste les origines. L'Etat 
S'vuctrois la part du lion et les parents en sont à pen pres évinees, 

Mais ce n'est pas tout. Depuis un bon nombre d'années déja 
iinccionetent français à tous ses degrés était plus où moins inféodé 
as ométborles allemandes, hors desquelles il nv avait pas de silut 
parr cerftuine universitaires un peu naïf Qu'il agit d'histoire. de 
url madiques où mûme de Httérature. on sé croyait tenu de procéder 
dapres des préceptes soi-disant scientifiques huportés d'outre-Rhin. 
Le reultat je plus net de cette innovation upide fut de uuver le clair 
conte francais sous un fatras de formules pédantes et indigeste. et de 
provoquer ce qu'on à appelé la erise du francais". Des esprits clatr- 
vovant valent eu vain jeté le cri d'alarme. Ta fallu la guerre pour 
faire comprendre enfin la gravité du danger et entreprendre une réac- 
don sululaire, 

Et cette philosophie allemande tant vantée, de quel trésor a-elle 
curi-hi la pense universelle? Qu'a-telle donné à la Franec. en partie 
nier, depuis que Renan ct ses disciples ont initié leurs contempo- 
ins aux doctrines plus nébuleuses que profondes d'un Kant. d'un 
Fichte. lun Mégel? A quoi ont abouti les travaux de la célèbre école 
des exrottes allemands, s& ce n'est à conduire logiquement au rationa- 
Haine deux où trois générations. ef au modernisme, nne partie de la 
aénération actuelle des catholiques d'Allemagne ? 

Tout le monde connaît aujourd'hui le fameux document officiel 
qui a révélé la part active prise par le gouvernement de Berlin à la 
perteution religieuse en France, Sur ce terrain encore. l'exemple 
est vent d'outre-Rhin: les lois de anni du “Kulturkamp{® sont ante- 
Heure aux décrets de Ferrv. 

Pour ve qui est du sucialisine. ectte autre plaie de Tépoque. on 
sait qu'il nous vient d'Allemagne en ligne directe: Jaures et Guesde 
se prockunent les Jiunlides disciples de Lassalte ei de Kart Marx. 


il 


Mais de tous les dangers qui menacent la race française, le plu 
redoutalle est assurément la dépopulation. qui latteint dans ses 
Sources vives, Sur cc {errain, personne. hier encore, né songeait à 
Sen preudre à nos ennemis: mais cette gucrre—qui est vraiment, 
Par certains côtés, un bienfait de la Providence—nous vaut une pré- 
ete révélation, Les saisies opérées dans les librairies atlemandes ont 
pertiis d'étdilir que la criminelle campagne du malthusaniane en 
France ait conduite pur la vertuense Mlemagne, au moyen de bro- 


cures élitées chez elle. Excellente tactique d'avant-euerre, plus sûre 


ee que l'espionnage! Chaque enfant qu'on empèchait de naître, 
État un soldat de moins pour l'armée francaise. 

Nous savions déjà que lex Boches se paient Je Inxe de cultiver 
ls lettres françaises dans une branche unique: la pornographie. Le 
bon public, qui n’y regarde pas de si près. s'imagine que tout ce qui 
&Umprhné en français vient de France, Cependant, en Amérique ct 
ailleurs, on constate depuis un an ct plus que le commerce des livres 
Otduriers à cessé, Les communications avec la France n'ont pout- 
tnt jamais été interrompues. 

. -eilément, cette guerre a. du bon; elle nous venge. Voiei que 
rüce à elle, les étrangers apprennent enfin la vérité: à savoir que 
cette littérature pseudo-française, débitée comme le produit exclusif 
des écrivains français el dénoncée avec indignation par la pudibonde 
Germanie qui y relevait la preuve accablante de notre irrémédiable 
décadence, cette littérature n’est pas autre chose que de la camelotte 
allemande fabriquée à Leipzig !.. 


1 UN REBAL POUR LE SOUPER --- CREME CUITE 


inttez deux œufs. ajoutez trois cuillers à 
soupe de sucre, une tasse de CANADA FIRST 
(évaporé), une tasse d'eau. Mélangez bien 
Versez dans un plat beurré, râpez de la mus- 
4. cade sur le dessus. mettez le plat dans une 
A bassine d'eau chaude et faites cuire dans le 
wh-four modérément chaud. 

* Dites : CANADA FIRST. 

- conraît 


Votrc épicier 1e 


AYLMER CONDENSED MILK CO. LTD. 
ou BYLMER, ONTARIO ' 
AT Meur 


Chronique Locälë 


Une conférence sur la guerre 


Ce n'est pas souvent que Prince- 
Albert reçoit la visite de conféren- 
ciers parisiens. Cela est même si 
rare que la chose'ne s'était encore 
jamais vue, de mémoire de repor- 
ter. Aussi est-ce avec empresse- 
ment que nous nous sommes ren- 
du mardi soir au théâtre Empress, 


où M. Marcel André, de Paris, 
donnait une conférence sur la 


guerre. 
… Hâtons-nous de dire que nous en 
avons rapporté une excellente im- 
prexion et que le distingué visi- 
teur a été très goûté du nombreux 
auditoire qui remplissait la salle. 
M. André est un causeur habile 
et captivant qui manie la langue 
anglaise avec beaucoup d’'aisance. 
Au reste, s'il parla en anglais, 
comme lex circonstances l'y con- 
traignaicnt. il n'en révéla pas 
moins, tout au long de son dis- 
cours, des qualités bien françaises. 
Dédaignant les grandes phrases et 
les orands gestes, il donna des 
aperçus très clairs, très au point 
sur le grand conflit, Il sut éga- 
lement, avec des imovens très sim- 
ples. faire appel aux sentiments 


triotique. Surtout il fit bien res- 
sortir la part de mérites qui reve- 


des anecdotes et des incidents aux- 
quels il était trouvé mêlé Hni- 
mème. Il fit ensuite défiler sous 
ne veux toute une série de pro- 
jections Runineuses détaillant les 
différents théâtre de la guerre 
avec le ruines lamentables qui 


en Pelgique et dans le nord de la 
France, 

La tournée de M. Marcel André 
est de nature à faire beaucoup de 
bien au Canada. Nous le remer- 
clous cordialement pour la bonne 
soirée qu'il nous a dennée à Prin- 
ce Albert et le félicitons sincève- 
ment de sa helle initiative, 


0 
| —Dépuis quelque temps. les 
fausses alarmes d'invendics sont 


à l'ordre du jour à Prince Albert 
et il ne sc pare pas de semaine 


sans que le ponpiers ne suient 
appelés quelque part sans raison 
par des individus mystérieux. Ces 
ialandrins ne finirontils donc 
pas par touber entre le mains de 
la police? 

—Madane Thomas  Dubhaime. 
de Jack Fish Lake. et Miss Tlelen 
MeArran, de Denhelme. ont pasé 
deux semaines Prince-\bert 
comme merbres du bureau dés 
sons-exuminaieurs au Collegiate 
School. ‘ 

—\]. Joseph Roussel. qui tenait 
un magasin d'épicerie sur la quin- 
ième rue, angle de la quatrième 
avenue ouest, quitte les affaires 
pour se retirer sur sa terre à Pad- 


à 


dock Wood, 
—Le RP. Guille rédaupto- 


visite de Hégina, prêche en ce. mo- 
= 
inent Ja retraité aux Dames de 


Sion. 


—De passage à Prince Albert: 
M. l'abbé Théoret de Dauphin. 
Man.;: M. l'abbé Sabourin, prêtre 
du rite ruthène, de Sifton, Man. : 
M. labhé Smartink, autre prêtre 
ruthène qui va s'établir à Hafford. 
Sask, 

a 
POUR RIRE 


Deux heures du matin: 


Un ivrogne zigzague sur le 
trottoir, un cigare éteint à la 


bouche. 
À un moment donné, il s'appro- 
che d’une colonne de saz et, poli: 
—Pardon, m'sieu! Pourriez pas 
vous baisser un, peu. s’iou plaît, 
pour m’-—donner du feu ? 


Les cuisinières. 

Adèle n'aime pas la musique. 
L'autre jour comme sa maîtresse, 
attelée à son piano, jouait sans 
relâche, elle vint la trouver. 

—$i madame continue à jouer 
comme cela des valses tout ‘le 
temps, pour sûr que ma crême va 
fourncr. 


nait à chacune des nations alliées. ! 
M. André parla ainsi pendant: 
plus d'une heure. contant finement: 


ant marqué le pause de l'ennemi! 


Une opération merveilleuse 


Üne opération chirurgicale des 
plus remarquables a été pratiquée 
récemment par le docteur Laurent, 
au Grand Palais, à Paris. 

Le caporal Rousselet avait eu 
une partie du fémur emportée par 
un coup de feu. Dans le même 
hôpital se trouvait le soldat Fillet- 
te dont on avait décidé d’amputer 
la jambe. Pour rendre au caporal 
le membre emporté, le docteur 
laurent coupa entièrement l'os de 
la jambe de Fillette en y laissant 
li chair vive et greffa le moignon 
sur le fémur de Rousselet. Les 
‘eux soldats demeurèrent ainsi col- 
lés, l’un à l’autre, pendant une se- 
maine, comme les frères Siamois. 

Le professeur Laurent les sépara 
tous deux en présence de M. Go- 
dard, ministre de la Santé. Le fé- 
mur de Rousselet est réparé et la 
jambe est sauve. 


Le) 


Ministre et religieuses 


Le ministre de l'instruction pu- 
blique à Madrid, Expagne. vient 
ide rendre. bien malgré Ini, un bel 
hommage aux religieuxes  enxei- 
gnantes, Et le plus drôle de laf- 
ifaire c'est que cet hommage a été 


mes, par les disciples du trop fa- 
lnoux Romanoncs. 

Le ministre de l'instruction pru- 
le 


iNationale pour les Sonrds-\Muets 


iblique voulaut réorganiser l'Eco 


Uavail pas cru pouvoir mieux faire 


que d'appeler à «x rescongee les! 


Sears de Saint-Toachhn et de leur 
leonfier Ja direction de l'Eeule. 


rent chez le ministre. el toutes ve- 
inant de ses partisans. 


Î n « en x 
 ueitôt les protestations afflui. 
i 


Le ministre. ponr {oute réponse. 
rest exeusé d'avoir agi ainsi. on 
falléonant qu'il n'avait pu trouver 
personne d'aussi compétent qué 
les religieuses pour diriger son E- 
coule. . 

Comic témoignage. et venant 
d'un ministre hostile. c'est fort in- 
téressant. 

Les relisieuses sont donc néces- 
aires, HQE à nn ponverncment. 


tion publique. 


0 
AVIS 


M, Foseph Roussel. qnittant les 
affaires au magasin d'épicerie 
quil tenait sur la {éme avenue 
auest (angle de la 1e ruc). re- 
mereie la clientèle française du 
bienveillant patronage qu'elle Tui 
la accordé et espère qu'elle voudra 
hien le conserver à son sucrexour. 


Les maladies de rognons sont 1 


impuissant, 
sont en mauvais état et 
pent mal. 


remuer ni se livrer à aucun trava 
suivi. 


des incapables. 


Aussitôt qu'un homme de coeur se 
sent atteint des symptômes du mal 
de reins; quand il devient sujet aux 
maux fréquents d'estomac; lorsqu'il 
ressent des douleurs dans les reîns et 
le côté; quand il ne repose pas con- 
venablement la nuit et se réveille 
plus fatigué qu'au coucher ; quand il 
a des dérangements d'urine et des 
troubles de bas-ventre. c'est que le 
mal de rognons le guette et que s’il 
ne se soigne pas immédiatement les 
vertiges, les palpitations, les essouf- 
flements vont fondre sur lui et le 
rendre impropre à aucun travail sui- 


I n’y à qu'un remède pour faire 
disparaître toute trace de mal de 
c'est de prendre des Pilules 
Moro qui sont merveilleuses pour 
grérir de cette affection. Sous leur 
action bienfaisante, tous les trou- 
bles: s'arrêtent, le fonctionnement 
des organes se régularise, la consti- 
tution se. redresse, le système re- 
prend de la vigueur, les nerfs, le 


reins, 


Livavconné loc : _ LA 
ARE . . provoqué par les radicaux enx-miê- 
élevés et faire vibrer la corde pa-i: ae l QS PRCICAUX CNXIREE | 


même à un minisivre de Finstruc-' 


oi LA 
CP LUE] 


plaie du jour. Lorsqu'on vait un hom- 
me se traîner péniblement. le teint 
décoloré, les yeux caves, impotent et 
c'est que ses rognons 
fonction- 
S1 n'y prend pas garde, 
s’il ne réagit pas contre cette affec- 
tion, il ira avant longtemps grossir 
la foule des incurables qui ne savent 
pas digérer, qui ne peuvent prus $e 


I se classera de lui-mëme 
parmi les non-valeurs, dans l’armée 
toujours croissante des invalides et 


Les Tortures de la Sciatque Promptement | 


Guéries! "’Nerviline”” Réussit dans Chague Cas: 


ARRETE PROMPTEMENT LA DOU- 
LEUR—OPERE COMME. PAR MA- 
GIE--EST INOFFENSEVE ET 
_AGREABLE 

La sciatique est la maladie la plus 
douloureuse qu’un homme puisse sonf- 
frir, Le grand nerf sciatique étant 
profondément placé. vous ne pouvez 
‘atteindre que par un remède contre 
la douleur aussi pé- ; s 
nétrant et aussi puis- 
sant que “Nervi- @ 
line”. 

Le mérite de Ner- 
viline est dans sa 
force—dans son merveilleux 
de pénétrer profondément. Dans les 
cas de douleurs aigues comme celles 
de la sciatique et de la névralgie, 
Nervilise démontre sa supériorité sur 
tout autre remède. 

Des douleurs extraordinaires com- 
me celles du rhumatisme et de la scia- 
tique ne peuvent être enrayées que 
par un remêde aussi extraordinaire 
que Nerviline, Dans de nombreux pays 


pouvoir 


Nerviline est reconnue le meilleur re- 
mêde contre les petites douleurs, le 
meilleur remède contre les grosses 
douleurs. le meilleur remède contre 
toutes les douleurs. Quand vous avez 
des douleurs aigues de rhumatisme.des 
articulations endolories ou le tortiec- 
lis. n'hésitez pas. ayez un remède qui 
Iguérit. Aussi prompte que éclair, aus- 
RE : si sûre que le destin, 
Nerviline ne saurait 
jamais être surpas- 
sée dans Ja guéri- 
son de la douleur, 
eue juelque progrès que 
fasse la science. C'est la perfection 
dans son œenre. Ne perdez pas votre 
temps avec des liniments huileux or- 
“dinaires. employez Nerviline, essayez 
son efficacité—c'est le liniment qui 
pénètre jusqu'à la racine du mal. Ure 
grosse bonteille de 50c. guérira les. 
maux, les douleurs de toute la famille. 
Bouteïlle d’essai, 25c. Chez les ven- 
deurs partout. ou de Catarrhozone- 
Co. Kingston. Canada. 


mere 


La méthode du berceau 


Les familles nombreuses ne sont 

pus rares au Canada, mais la r1a- 
pidité avec laquelle M. Armand 
Crevier, de Yonogama, Cté de 
Chicoutimi. accroit la sienne est 
assez rare pour être mentionnée. 
1 l'épouse de M. Crevier, née 
Emaina Bonaire, vient de mettre 
au monde deux petits qui ne de- 
mandent qu'à vivre et qui ont été 
baptisés hicr, 

— Voilà quatre ans que M. et 
iMine Crevier sont mariés. 
premier enfant fut un garcon, Un 
an après Mine Crevier faisait bap- 
üscr trois jumelles: Pannée sui- 
ivante, elle offrait à son mari deux 
garcons et une fille. Avec les deux 
jjuineaux qui viennent de naître 
cola fait. bien compté, une famille 
de neuf enfants en bonne santé 
constituée en quatre ane. 

Q: 


Les religions en Italie 


D'après le dernier rescensement 
‘dent les résultats viennent de pa- 
raitre, Pltalie comptait en 1911. 
un peu plus de 35 millions et de- 
mi d'habitants dont 79.000 Gran 
lg#ers établis surtout dans le Pié- 
Piment. dans la Ligurie (Gênes ot 


la 
; 


| 
| 


rence dans la Campanie (Nanles) 
‘of les Anglais dans 


(Florence). 


Près de 35 millions d'habitants fcompris, Penseienement 


Leur! 


| plus forte. Ainsi c'est l’'Emilie, ls 
terre des socialistes italiens, qui 
détient le record; puis viennent l® 
Toscane, la Lombardie, le Piémont 
let ta Ligurie. 

Les catholiques en 10 ans ent 
augmenté de 1 million ct Gemi; 
les protestants de 63.000 à 123,000 
les sans-relision. de 36.000 en 1911 
à S74.000 dont 315.000 fomies; 
Îles Juifs de 33.000 descendent à 
34.000, 

Toute cette statistique 
bien qu'en Ftalie consme en France 
le peuple est catholique malgré Pa 
théisine officiel de ses souvernants, 


montre 


O—— 


Apprentissage agricol: 


Je demande qu'on 
tranusferme nos écoles prhnaires en 
écoles dasrientrore et qu'on y 
donne de Fenseiunément agricole 
Mechnique. Ce serait au-desus 
de Finteligence de  Fenfant et 
lou le dégsoñteruit au Heu de Fat- 
tirer, L'instiuteur n'a pas à ap- 
iprondre aux enfants l'agriculture 
pratique. mais à préparer Îeur 
eprit el leur intellicence pour 
leur future profession en leur in- 
euiquant les connaissances généra- 
les qui peuvent leur permettre de 


ne pas 


Lans a Lombardie. Les Annéri- comprendre plus fard Fa science 
jeains du nord demeurent de préfé- de ln pratique agricole, et surtout 
1 


en s'effôreant plus tard de les ne 


la Toscane |téreser aux choses de Ia terre et 


de leur en donner le goûi. Ainsi 
aoricole 


se son{ déclarés catholiques. 123, {primaire n’est pas une nomencla- 


joun protestants. 54,000 israélites. 
12.200 grecs schismatiques. 
St4000 personnes se sont dé- 


voulu indiquer à quelle religion 
elles appartenaient. C'est dan< les 
régions industrielles et Jes milieux 
socialistes que la population des 
athées et des sansrelisgion est la 


GREYLOCK, MASS., ” 


1 


a 


ÿ 


NE 
M. J. LARIVIERE. 


coeur, les reins-se rétablissent et les 
forces sont doublées presque instan- 
tanément. 

Les Pilules Moro sont k salut des 
hommes débiles et constituent le 
remède le plus efficace pour chasser 
les maux de reins. En voioi un exem- 
ple: | - 

“J'étais atteint d'un mal de reîns 
qui me rendait le travail bien péni- 


lclarées athées ct 653,000 n'ont pas 


J. LAREVIERE, 


ture aride de formules sèches, de 
notions scientifiques  indigestes ; 
c'est une lecon de choses vivante 
et attravantie qui instruit l'enfant 
en l’amusant. en piquant sa eu- 
riosité et qui insensiblement. fait 
germer en hu l'amour de l'agri- 
eniture "M.  Méline. Ministre 
français de l’agriculture, 


ÉTR 


souffrait tant des reins que le travail était pour lui une torture, 
chaque mouvement rendaït la douleur plus aïgue, et S’i 
se baissaït, il ne se redressaït ensuite qu’avec peine. 


Ha pris des PILULES MORO, il a augmenté ses forces et il 
s’est guéri en peu de temps. : 


ble. Pendant six mois j'ai tant souf- 
fert que j'avais peine à me tenir de 
bout et lorsque je me baissais je ne 
pouvais plus me relever. J'avais 
essayé plusieurs remèdes que l'on 
m'avait enseignés, mais sans soulss 
gement. J'ai trouvé dans les Pilte 
les Moro une rapide guérison. fl re 
semblait que j'avais rajeuni de dix 
ans lorsque je fus débarrassé de ces 
douleurs de reins, Depuis je suis 
si confinnt dans ce remède que je 
suis heureux quand je trouve Foccan 
sion de le recommander.” M. J. LA 
RIVIERE, 549 State Road, Grepe 
lock, Mass. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
par le Dr Adolphe Mignault, au No 
272 rue Saint-Denis, tous les Jours, 
excepté le dimanche, de 9 beures dæœ 
matin à 6 heures du soir, le samed 
jusqu'à 8 heures. 


Les hommes malades et dont l'étan 
lexige peuvent recevoir de notre : 


]médecin, au moyen d'appareils les: 
ents 


plus perfectionnés. des traïtem 
à l'électricité destinés 3 leur fairg 
le plus grand bien. 


Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de rem 
des. Nous les envoyons sussi par Le 
poste, au Canada et aux Etete- 
sur réception du prix, 50c une 
52,50 six boîtes. Toutes les le 
doivent être adressées: COMPAG er 
MEDICALE MORO, 272 rue Solkuèe - 
Denis, Montréal =. 


& 


. Le Lourdes de lOuest 


Le pèlerinage de dimanche dernier à St. Laurent remporte un 
succès sans précédent.—3,000 personnes viennent prier 


à la grotte de N. D. de Lourdes et acclamer la Sainte Vier- 
ge.—Procession triomphale où s’unissent les catholiques 


rs 


nes, préside à la démonstration. 


‘Chaque année à l'époque du 16 |même, le peuple prie avec une foi 
juillet, en la fête de Notre-Dame |et une ferveur admirables. 
du Mont-Carmel. il x a grand pè-! Dés 
lerinage à la grotte de N.-D. de centaines de personnes sont déjà 
Lourdes, endroit pittoresque dans |là et elles passent la plus grande 
Ja forêt de Saint-Laurent, situé | partie de la nuit en prière. Des 
non loin des bords de la branche |confessionnaux sont improvisés, ça 
sud de la Saskatchewan, à envirun 
6 milles de Duck Lake. 

‘Le poste de Saint-Laurent con- 
serve l'honneur d’avoir é& Fen- 
droit de Ja première nuission ca- 
tholique établie en Saskatchewan 
après celle de File à Ja Crosse. 
Pendant longtemps. ce fut même! 


jou six prêtres y entendent les con- 
fessions jusqu'à une heure très 
avancée. Les confessions se pro- 
longent le lendemain jusque vers 
l'heure du midi Le spectacle est 
vrajinent touchant. 

Ét puis. qui dira tour je lien 
le centre je plus nuportant pour qui sv opère! Que d'âmes récon- 
nord: mails |cilites à Dieu! Que de conversions 
années, Ce vraiinent merveilleuses! Que de 
peste a été abandonné, et seules ;jniracles qurituels qui peut-être 
les ruine de la vieille chapelle de resteront ionorés des hommes, mais 
Ja mission resent les témoins du qui étonnent et réjouiscent le ciel! 
passé au nulieu de quelques ar-i(@t le Heu de prédilection de Ja 
pents de ivrre défichée par le isiinte Viorce. Mère de nisrieor- 


toutes les iisions du 
déjà depuis plusieurs 


ou 
re 


DISSIONNAITES. de et Kefaue des péchenrs, 


dent ut | 


} 


C'est à ; 26 Jasse Î Eh “ +4 A . . ps 
L'est à que se ruse L'ente année il s'est distriinié à ja 


trefois les pauvres enfants des hais vrotte SO comtnunions. 
et de la prairie autour de a robe 
noire. Ceux qui venaient leur 
apporter ja paruie de Dieu étaient 
tous des Oliats de Marie Irmma- 
cure. des envoxts de Ja 
Mère de Dieu de miséricorde, ve- 
nus pour évanoclhser les pauvres” 
leur devise 


Un aire trunt sailiant de 1 dé 


ques de tetes nationales v pren- 
nent part en ne fait mieux 
résortir lincomparable mnite 
l'Eglise catholique. Francais. An- 
dhus, Beloes, Sanvanes, Métis Gaue 
Biens. Polonais Aliernands tons 
fitfernisent au sanctuaire do ] 
iVierue, Pa 

he rathéne 4 Soit ei CM 
temp que les autres prétres offrent 
le saint sacsilice tout à côté et lise 
suibnent Ja sainte comnausion à 


pausienre reprises, A 70 haures et 


tenus 


connne le comporte 
qu'ils ont hien réalisé à la leure 
dans ce orand Ouest canadien. 
L'Ouesr transformé d'nne 
facon prodiciense. surtout un cours 
du quart Le 
pas-é &t malhenreusemeént trop 
vite oublié et avec ni s'effave dans 
Ja miéinoaire de la sénération cos 
mepoite d'aujourd'hui. le sunve- 
pie du labeur fineble ct héroïque 
des 
vrais pionniers de ja vrmie civile, 
eonnuence à <éhranler 


. & celebre 63 
- Gt , . 
1F} } 


dernier de sivele, 


reste de la foule Ja granile 


uies<e anjennelle. 


pour 


des preniers inissonnaires. 
Vers nne lieure de l'après-midi 
on dans ce pas. la proces- 
Fontefois pour Flaictortnes pis EN Chaque nationalité et orot- 


attour de <a bannicre. Les 


sion de Saint-Laurent. di Scinie re 
Vierce ele-méne ceintde venr'oir Cauvages 6t les Métis viennent en 
en consacrer à jamais Ce cover, te, Auivis des Polonais et des Ga- 

Ce qui est certain et inertie Hciens, jui des Franes-(anadiens 
ble c'est que d'année en année eeitt des antres nationalités, Chacun 
attire eur ee modeste ot de terre, chante des cantiques où récite 


3 
i 


ns 
« . . Î a h Pi 

au pelerinage annuel du 16 juil- cchapelet dans sa Jangue, Le Tri 
: Les : à Ce ” . 

et. des foulée de plus en pause pere SatpiSacr@ment porté sous un dlai- 
hreuses, ferine la inavche, La procession 
Le monlwe des jilerins, diman-i2ravit lentement Je sentier qui 
che dernier, d'aprés l'appréciation Hoonte à a colline dontinant la 
Ja plus exacte, attcianait Au imeins perotte, Fei le coup d'eilest superbe. 
3,000 personnes, Les 3000 pèlerins se déploient en 
On a pu compter, en outre d'u- {un ininense chapelet vivant, et les 


ne quarantaine d'automobiles dis- jehants de toute langue se confon- ;Brahie de Prince Albert qui don- 


persés sur le terrain de pèlerinage. {dent dans une acelamation univer- | 
au-delà de 300 voitures. et encore -elle au Saint Sacrement et à la; 
bon nombre ne purent {raverser la |Fainte Vierge. Un reposoir a té 


de toutes nationalités.—-Meor Budka, évêque des Ruthè- | 


la veille au soir quelques| 


et là. au pied d'un arbre, et cinq | 


Anonstraéion, est que es catholi-i 


de ! 


udémie les Ruthiènes <e jorenent au | 


1] 
jet Lajeunese. OT. d'Mdina. 
“Sask.: le R. P. Poulenard, OM. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, : 


naturelle que l’on est déjà étonné 
qu'il puisse remporter un tel suc- 
cès et avec si peu de moyens hu- 
mains, si l'on peut dire, et peut- 
être à cause de cela même. Ce que 
la Sainte Vierge a fait pour Lour- 
des et pour la France il-ne lui est 
pas impossible de le répéter ici dans 
ve coin perdu de la Saskatchewan. 

Déjà en prévision de Flavenir, 


avec les aumônes des pèlerins, 
lon a construit les fondations 


d'un sanctuaire aux proportions 
considérables. Une église en bois 
d'une longueur de 160: pieds par 
62 sera érigée sur ces fondations 
à mesure que s'accroitront les res- 
sources, et. pour an moins-une di- 
zaiue d'années, cette construction 
temporaire pourra servir à abriter 
les pèlerins qui se chiffreront alors 
certainement à plusienrs milliers, 

Que déjà cette année la Sainte 
Vierge ait conduit dans son hum- 
ble sanctuaire trois milliers de 
pélerins, c'est nn page assuré de 
| Favenir. 1 n'est pas un endroit de 
ide la campagne de l’ouest avec a 
| population si dissininée qui pour 
ltoute autre circonstance pourrait 
aturer une pareille foule de toutes 
naüonalités L'intervention de la 
mere de Dieu est visilie dans Pap- 
per intérieur qui est fait à chacun 
de se rendre à ce lieu ile pèlerinage 
encore trop peu connu eu dehors 
des Tiinites de la région de Saint- 
Laurent. Avant peu. ce devra être 
le péerinage de toute la Saskatche- 
war ot de tout l'Ouest Canadien. 


Cette année, Mer Budka, évoque 
bles Ruthènes, était venu de Win- 
nipes pour prendre part à la d6- 
imonstration à la tête de son penple. 
Aecompagné d'un jeune prètre du 
même rite. M. abbé Sarneitink. il 
entendit Ja confession de ses ven 
une bonne partie de la nuit et il 
se déclara tres édifié et très con- 
alé du spectacle de vive piété qu'il 
avait sous les veux. TE porta Ru- 
même Je Saint Sacrement sur fout 
le parcours de li procession. 


Bien que le pelerinage eût lien 
un dinrmehe. entre Mer Budka et 
son secrétaire, quatorze prètres ve- | 
aus d'un peu parfout purent v 
prendre part: le KP. Delnae, Q. 
M. de FEcole SU Michel de Duck 
Lake: le R, P. Tlétu, OM d'E- 
monton qui éhanta la erand'mese: 
lteconnpagné dé M Fabbé Gamache! 
de Wakaw, et du RP. Anclair. i 
POLT. directeur du lafriote. de: 
“Princes \bert, le R. P. Gabillon. 
OM.E. de North Pattleford, le R.| 
IP, Bevs, OMT de Marieval. Sask : 
le 1. P. Kulawv, polonais, d'E- 
menton: de FR P. Nandzik. de 
“ish Creek: les RR, PP. Sinonin 


j 
| 
i 
| 


| 


de Nurih Battleford: M.  l'ablé 


JEUDI 20 JUIN 1916 


eat bee + 


J, A BRAULT, Tailleur 


” 827 Avenue Centrale 


? 
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EXPOSITION DE REGINA 
24 - 29 JUILLET 
Un billet simple 


ALLER ET RETOUR 


de toutes les stations sur le C.N.R. 
en Saskatchewan 


22 


Billeis en vente du 22 au 28 juillet 
Limite du retour, Ter août 1916 


Renseignements complets chez les 


agents du C. N. R. ou écrivez à 
Wm STAPLETON 


Agent régional des passagers. 
Saskatoon 


Soyons unis ! 


Nouveau chant patriotique,  édi- 
tiun de luxe, composé par M. 
2. Connnune, de Raint-Boniface, 
à l'occasion du grand Congrès 
de F'A&ociation d'Education du 
Manitoba. la première 

age se trouve une belle jhoto- 

raphie de Sa Grandeur Mer 

FArchevèque. avec ja dédicace. 

Sur le dos de la converture les 

chants O Canada et Dieu Sauve 

le Foi se trouvent artüistiquement 


Sur 


l' 


di] H ES 


En vente au profit de 1 Association 
d'Édueation de Manitoba, par M. Nor- 
bert Jurras, à Ja Liberté. Prix pour 
un exemplaire: 20 sons franco. Prix 
par douzaine : *2,00 franco, 


…. Occupez-vous.. 


de votre construction 
maintenant que vous 
en avez le temps. 


DEPOTS A 
Prince-Albert et Hoey 
L:4 


MeDiarmid Lumber Go.* 


1ème rue Onest. Tel, 715 


EEYXYYYYYYYSNE RSS M 


n fait de 


Notre assortiment est très complet e 
Nouveautés, Habits, Chaussures, Epiceries, 


| 
Vaisselle et de tout ce que l'on peut trouver dans 
un bon magasin général. ” 

Nos prix sont modérés 
Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 


Prince Albert, Sask. 


11ème Rue Ouest 


Ferme à vendre ou à louer 


À raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 

propriétés uous avons cle bons quarts de section de terres à vendre à 

très bas prix. ÆEn certæin cas nous vendons sans paiement comptant 

à un homme sûr. . 

Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson ou au comptant 
Pour tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Ltd 


EDIFICE MceKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 
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Provincial Teachers’ Bureau 


J. A. LAPORTE, Gérant 
EDIFICE, CATHOLIC CLUB 1868, RUE CORNWALL 


REGINA, Sask., Téléphone 2115 


Bnreau exelnsivement consacré aux instituteurs, institutrices et 
aux Commissions Scolaires Catholiques. 

Nous avons besoin immédiatement d'un grand nombre d’institu- 
teurs et institutrices enseignant les deux langues. Enregistrez-vous 
atee nous. Nous avons un bon choix à vous sovumettre. 


Foutes informations gracieusement fournies sur demande. 


MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


i 
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Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'aquele nom canadien 
mais pas le goût. 
Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTCAUM, de Joliette. P,Q, 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


RASED HE HES ETS ER SEA AE EEE ESS ++ 


PRILPPIIITEIETIETITIITETINITIIITTIY 


Ecrivez et demande: des listes de prix 
PANTIN SU ST SU US SU SU UUUx 


+ 


PETITES ANNONCES 


ON DEMANDE une femme de ménit- 
ge de 25 à 45 ans pour prendre soin 
de trois jeunes enfants, sur une ferme, 
ltéférences exigées. Ecrire à A. .J. D. 
Patriote de l'Ouest. 


na le sermon, M. Pabhé Chauvin, 
de Bellevue et M. Fabbé Drapeau. 
de Roësthern. 


‘0: 


PRINCIPAL DEMANDE 


Un TInstilnteur qualifié pour la Sas- 
satchewan pour prendre charge de 


rivière. l'eau étant trop haute pour dreéé dans la plaine, à lorée du 
un abordage commode du  hac- 
traverser: plusieurs pèlerins dn- 
rent inéme rebronaser chemin. 

J1 est vrai que, cette année. le 
teuips était exceptionnellement fa- 
vorable: on ne pouvait souhaiter 
une plus belle jonrnte. et le fait 


. n i « . . n 
que le pèlerinage avait lien un di- ide touchantes invocations que tou- d'Auvergne. Ce petit brave vient d 
inanche contribuait aussi pour une te la foule répète d'une seule voix 
part à grosir l’affluence des di-|comine à Lourdes. Cette démons! Voici sa dernière lettre, 


versées paroisses avoisinantes, eom- 


me Duck Lake, Carlton, St Louis. duré tont près de deux heures: elle le il renvoie une fleur séchée qu 
Batoche. Bellevue, Domrémy. Fish [couronne dignement le pèlerinage [ui avait envovée sa sœur: 


Creek. ete, Mais il faut également 
se rappeler qu'il x avait aussi des 
pèlerins venus de très loin, quel- 
ques-uns. comme ceux du Lac des 
Prairies. avant franchi en voitu- 
re une distance de plus de 200 
milles: et il y en avait de Battle- 
ford. de Saskatoon. de Prince-Al- 
bert. de Marcelin et d’une quantité 
d'endroits dont les distances mises 
bout à bout formeraient un chif- 
fre singulièrement étonnant si l’on 
considère que ce sant d'ordinaire 
des familles entières qui se ren- 
dent m1 ptlerinage. 

Ces le pèlerinage du peuple: 
c'est le peuple surtout de la cam- 
pagne qui vient témoigner sa foi 


profeamde à la toute-puissance d'in- 


tercession de la Très-Sainte-Vierge 
et sa dévotion toute filiale à la Mère 
fle Dieu. C'est le peuple qni vient 
pour prier. et. devant la grotte, qui 


jreprend son cours pour revenir à 


bois, et de là Notre Keigneur bénit 
foute Ja foule, puis la procesion 


la grotte où il v a de nouveau héné-. 
diction du Saint Sacrement et: 
consécration à Ja Sainte Vicrge. : 


IUn prêtre prononce : 


tration toute vibrante de piété : 


qui connnence à se dlisperser vers 
Île: trois heures de l'après midi. Ta 
joie de F'âme ravonne sur les fronts 


que de <onnneil et même la priva- 
lion de boire et de manger que 
plupart ont Aû s'imposer. Et lan 
prochain lon se promet de revenir 
encore au modeste sanctuaire de 
Lourdes de la Saskatchewan. 

Comane le disait très bien le 
prédicateur de circonstance. M. 
abbé Brahie. dans son magnifi- 
que sermon à Ja grand'imesse. 1a 
Sainte Vierge semble avoir voulu 
récompenser et immortaliser le zèle 
des premiers missionnaires en 
lehoisiseant ce lieu pour lt mani: 
ifestation de sa bonté et de sa puis- 
sance. 

Le pélerinage actuel n’en est en- 
core qu'à se débuts. maïs le rax- 
onnement de son influence gran- 


Î 


a 


rappelle quelque peu la grotte de [dit si rapidement d'année en an- 


Lourdes par Ja disposition du site 


LS 


di 


née sous une véritable poussée sur- 


, ; 
ù haute voix 


et fait oublier la fatigue. le man-| 


l'école dun village de Ponteix, eapable 
d'enseigner Je Franuais et le bien par- 


La lettre d’un petit héros 


ler. Classe à l'année, ouverture 15 
août. Salaire $900.00 par année, ex- 


Pour venger son frère, prirone périence exigée. Pour _ informations 
nier des Allemands, le jeune A-|Sadresser à J. Eng JODOIN, Sec. 
dolphe Bardin s'était. à dix-sept [Trés PONTETX. Sask. 27-7-16 
ans. engagé an 46e régiment d'in- 
fanterie, le régiment de la Tour 


institutrice demandée 


On demande une institutrice possé- 
ant certificat de deuxième classe pour 
Ja Saskatchewan, capable d'enseigner 
Jottre |Panglais et Îe français. Salaire : 
x $725 pour 10 mois. L'école ouvrira le 
éerite à ses parents et dans laguel- lier septembre. S'adresser à M. J. S. 
@ CASGRAIN. secrétaire, Joîte 323, 
PRINCE-ALPRERT, Sask. 


EMPLOI DEMANDE 


ehers parents. JEUNE HOMME avant suivi un 
qe Le auior & 3 JEUNE MME ays suivi 
“Vous recevrez ce Papier #1 Je eours d'études commerciales en an- 
auie tué. Je juge superflu de vous glais et en franeais, dans la province 
FRE de Qnébec, pouvant enseigner la télé- 
graphie et la sténographie, demande 
emploi comme instituteur. Tour in- 
mations, s'adresser à 7%. DURE, 
RIGORDN. Sask. 


d'ôtre né sous Verdun. 


#Eerite sous les obus. 


idire de grands mots. Sachez cepen- 
land aue -j je meurs, ce sera en at- 
complissant mon devoir, comme Jos 
lagent de liaison. Nous allons faire 

une grande attaque devant Ver- 
dun et, avant. j'épronve le besoin 
de vous demander pardon à vous 


let à Dieu de tous les ennuis que je |wa 
eais ef 


DEMANDE D'EMPLOI 


Institurice qualifiée pour Saskatche- 
an, possédant en outre diplôme fran- 
musique. expérience ct réfé- 


vous ai causés  Pardonnez-moi reuces. S'adresser à No: 150 PRIN- 
done. chers parents. et ne pleurez ÎCESS STREÉET. WINNIPEG, Man. 
pas. 


ON DEMANDE 


“Derniers baisers à tonte la fa- 


mille. 
“Adolphe. 


“Dieu. patrie. famille.” 

#Te vons renvoie la pensée con- 
verte de baisers.” 
‘a: 

Le méchant ne s'élève que pour 
tamber de plus haut, et le jnste ne 
s'abaïisse que pour être exalté. 


Immédiatement 1 char de 
bois sec, épinette ou tremble, 


fixer prix. 


L. Ph. COTE 
Marchand de bois. 
Montmatre, Sask. 


BESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, 
3ronzes, Statues, Chemin de Croix, etc. 
Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Epéciaiité: Confection de bannières, drapeaux, ete, 
pour Congrégation on sociétés. 

Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envovés sur demande. 


‘est le temps de faire votre | 
VOYAGE D'ÉTÉ : 


EXCURSIONS A BAS PRIX 


à Pour Vancouver, Victoria, Seattle, Portland, 
San Francisco, Los Angeles: 


Par la noouvelle ligne du C. N. R. jusqu’à Vancouver. 
La route Ta moins escarpée à travers les Rocheuses. 
j la route la plus merveillense à travers les montagnes., 

Le parc Jasper est à voir avec sa ville de tentes pour touristes, égale- 
ment le mont Robson, le monarque des Rocheuses et plusieurs 
| autres pics superbes. . . 
D Wagons-observatoires,—Wagons palais en acier, éclairés à l'électricité 
—Wagons-buffets, Wagons.de première. 


CHOIX DE ROUTES ATTRAYANTES 


Pour l'Est du Canada 
| et des Etats-Unis 


Par Duluth ou Port Arthur et les Grands Lacs ou par la voie ferrée 
seulement. 


Un jonr extra sur l’eau par Duluth. Pas de dépenses supplémentaires. 


Les trains dn Canadien Nord vous transporteront à l'embarcadëère du 
bateau dé la facon Ja plus moderne et la plus confortable. 


Les employés du Canadien Nord ne demandent qu’à vous servir. 


Uue visite ou une lettre aux suivants vous donnera plus amples détails 
et informations. 


WM. STAPLETON, 


Agent Régional des 
Passagers, Saskatoon. 


Agent des Passagers, 
Prinee-Albert, Tel, 3020. 


CAUSERIE o 

IL est sans donte ‘un peu tard 
pour parler encore du congrès u- 
gricole de Saint-Hyacintlie; mais 
je nv'en voudrais de ne Das vous 
communiquer les quelques réflex- 
jons qu'il m'a suggérés. 

Je ne sais plus qui a dit très jus- 
tement que les jeunes élaient né- 
cessaires, non seulement pour em- 
pêcher le monde de mourir, mais 
encore pour l'empêcher de dor- 
mir. On s'en aperçoit bien rien 
qu’à voir le travail que fait là-bas, 
dans le vieux Québec, la Jeunesse 
Catholique. Tout ce qui s'est ac- 
compli d'utile et de fécond depuis 
une dizaine d'années dans le do- 
maine religieux et national à été 
l'ueuvre de cette Association. Aussi 
un autre personnage qui est bien 
je crois. Al. Adjutar Rivard, a-t-il 
pu dire à ces mêmes jeunes gens: 
“Onne fait plus rien dans ce pays, 
mnessieurs, SURS AUOT TECOUTS 
vous.” 

Must avis qu'un lot de ces jeu- 
nes-là parmi nous nous rendraieñt 
serrice: Üs nous empécheraient de 
dorntir. 

En mettant à son progrunime 
ditude, pour le congrès de Saïnt- 
Iyvcinthe, la question agricole, lu 
Jeunesse Catholique à montré 
quelle en reconnaissait le carac- 
Ke hautement national. La gran 
nr he pruple ranudicn-francais 
Frost RUT SON uftachesnent au sol; 
nous sommes agriculleurs pur vo- 


eulion et trahir notre mission, c'est | 
nous condamner à l'impuissance. 


l'uur les Canadiens-français de 
l'Ouest, plus encore, S'il est possi- 
le. que pour ceuc de l'Est. toute 
Ja forre réside dans l'atfachement 
à du frire. Autrement dit, le pro- 
blue agricole est le premieï de 
aux problèmes nationaux. 

Est-ce ainsi quon la compris 
jusqu'a présent? Je vais peut-être 
joucr, aux yeux de quelques-uns. 
te rôle de Urosjean qui veut en 
rémontrer à son curé; mais puisque 
la direction du Patriote me donne 
it toute latitute pour exprimer 
mes iles personnelles, je vais en 
profiter pour formuler un voeu qui 
J'en suis sûr. sera endossé par tous 
tes frères de la charrue. Ce sera 
celui que notre Association Cntho- 
Pique Franco-Canadienne prenne 
résolument en mains Pr cause de 
l'agricullure et de la colonisation. 
Rien ne sera davantage dans son 
rôle, T'aserai nnême ajouter qu'elle 
unqueruit son but de société na- 
fionule si elle tardait trop & cutrer 
dus rette raie. 


Bien entendu. ne s'agit pas de 
Juive de beaux discours qui ne si- 
füifiont vien. Ce qu'il nous faut, 
re sant des actes. Je n'ai pas la 
mlention de dicter un program- 
M6. Mais à y à dans l'Association 
elle-même tons les éléments. toutes 
dre Coin pétences voulus pour tailler 
de lu bonne ot solide besngne. Que 
Pon ne dédaigne pas de s'occuper 
eñté matériel mêômeet surtout 
md on poursuit nne grande 
Seurre désintéressée…. C'est d'ail 
Jerrs li leçon que nous donnent 
les jeunes de Saint-IT yacinthe, 

LE VIEUX FERMIER. 
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Le temps et les récoltes 


. Le grain fait de rapide progrès 
A travers tont l'Ouest. Dans les 
de Prince-Albert et de 
Battleford, il atteint déjà 36 pou- 
ces de haut. 

_On signale de légers dommages 
dûs à la grêle en différents en- 
droits, particulièrement à ITum- 
holt et au sud de Swift Current. 
Les mauvaises herbes envahissent 
les lerres non cultivées. On deman- 
de maintenant du temps chaud 
Continu avec peu où pas de pluie. 

À noter l'augmentation du bé- 
tail, à l'exception des pores. T/’éle- 
age des Moutons accuse un pro- 
Arès marqué. Les fermiers appré- 


C1 


seulement 
la 


réoions 


! pour la production de 
ane et de la viande, mais aussi 


Pour la destruction des mauvaises 
herbes, DS 


ent la valeur de ces animaux, ngn 


Quand couper le foin 


Le foin qui possède la plus 


haute valeur nutritive possible est 


celui qui a été coupé au moment 
où les principales herbes dont il 
se compose contenaient un pour- 
centage maximum d'aliments di- 
gestibles, 

En règle générale, au moment 
où les herbes approchent de la 
dernière phase de la maturité, la 
quantité de protéine et de matière 
grasse diminue, tandis que la pro- 
portion de fibres et d’hydrates de 
carbone augmente, Non seule- 
ment la quantité de matière sèche 
augmente, mais elle devient de 
plus en plus indigeste à mesure 
que la graine se forme et que la 
plante mûrit, car elle devient dure 
et ligneuse. 

Toutes les preuves scientifiques 
nous engagent à couper l'herbe au 
moment de la floraison, ou peu 
l'après la floraison: de toutes fa- 
cons, avant que lx graine soit en- 
üérerment mûre. 

Une bonne partie des éléments 
nutritifs (et spécialement la prn- 
téine), contenus dans la tise et les 
feuilles, monte dans la graine pen- 
dant la maturation de la plante. 


[D'autre part, lorsqu'on récol- 
ie de herbe dont Ja graine 
[est très mûre, on perd une 
bonne partie de cette graine. n- 


fin disons également qu'un grand 
nombre de graine inûres. envelopr- 
pes de leur peau Cpaisse, ne se di- 
uèrent pas en passant à travers l'a- 
nimal. 

Le foin coupé de baume heure 
es non seulement plus nourris 
sant mais aussi plus savoureux 
que le foin coupé tard. Nous ap- 
pelons donc l'atiention du cultiva- 
teur sur l'avantagv de commmenecr 
la fenaison assez {6 pour que 
l'herbe puise être toute conpée 
avant que la graine soit entitre- 
ment mûre. 

—_ Q———— 


La main d’oeuvre et la récolte 


M. Bruce Walker, conmsissaire 
de Pinumigration à Winnipeg, re- 
connaît que nous somnner s6rICNSC- 
ment menacés de manquer de 
nain d'œuvre pour ht saison de la 
révolte. 11 estime que certaines 
entreprises connmereiales et indus- 
trielles devraient être suspendues 
pendant quelque temps pour ob- 
vier à la pénurie des ouvriers aurt- 
coles, Cette mesure radicale. est 
le seul moven, croit. de <uuver 
les récoltes. 


Le) 


La Colonisation va bon train 


Pendant le premier semestre de 
l'année 1916, G.S93  homesteads 
ont 6 cnregistrés dans l'Ouest, 
Ce chillre accuse un déficit de 
1,228 sur celui de l'année dernière 
pour lx période correspondante; 
mais étant données les circonstan- 
ces, le mouvement de la colonisa- 
tion est satisfaisant, 

Les homesteads enregistrés se 
répartissent comme suit: Alberta, 
2,771; Saskatchewan, 2,571: Ma- 
nitoha, 1,501: Colombie Anglaise, 
152. 

Environ 70 pour cent de ces 
nouveaux colons sont de langue 
anglaise, 

qe ——— 


Petits conseils 


Voulez-vous avoir une bonne ré- 
colte en 1917? Préparezvous dès 
maintenant. Le succès des opéra- 
tions de culture de l’année dépend 
largement des préparatifs de l’an- 
née précédente. 
© Quelques heures passées en juil- 
let à faucher les mauvaisses herbes 
autour des clôtures; à les couper à 
la béchette dans Jles champs de 
grain, à sarcler et à biner les 
champs de maïs et de racines et à 
nettover les jachères d'été, feront 
plus pour vous donner de bonnes 
récoltes en 1917 qu'autant de jours 
de travail acharné le printemps 
prochain, lorsque vous serez sans 
doute tout aussi pressé qu'aujour- 
d'hui si vous ne l’êtes plus. Le bon 
cultivateur est celui qui choisit le 


x 


‘}moment le plus avantageux pour 


oo 
EEE 
D 


faire ses travaux; c'est le seul 


moyen d’obtenir sûrement de gros | 


rendements tous les ans. 
Celui qui se contente de dire: 


“Alauvaise récolte cette année; es- 


pérons qu'elle sera meilleure l’an- 
née prochaine” est peut-être un 
philosophe, mais c’est à coup Sûr 
un bien pauvre cultivateur, s’il 


n'essaie pas de trouver pourquoi A 
Ia récolte à été mauvaise tette an- l 


née et ce qu’il peut faire pour en 
avoir une imeïlleure. 

- Elle sont bien rares les années 
où les circonstances forcent les cul- 
tivateurs à avoir de mauvaises ré- 
coltes au Cañada, et encore plus 
rares celles où la récolte manque 
totalement. Le cultivateur cana- 
dien qui fait bien ses opérations 
tous les ans et d’un bout de l’an- 
née à l’autre, voit presque toujours 
ses efforts récompensés par une ré- 
colte au moins passable, sinon 
bonne, ét souvent excellente, si ces 
efforts ont été bien conçus et bien 
exécutés, 
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Le blé du Manitoba en France 


La lroix de Paris publie la note 
suivante : 

Un très intéressant essai se pour- 
suit, sur divers points de la campa- 
gne marseillaise avee le blé du 
Manitoba, blé de printemps, et qui 
annonce une expérience véritable- 
iuent heureuse. par quoi peut 
s'ouvrir pour l'agriculture natio- 
nale une source d'inportants Pro- 
lits. Ce blé, somé fin mars der- 
nier, est aussi beau. à l'heure ac- 
tuelie. que le blé du pars semé en 
automne 1915, Tes tiges sont 
d'une étonnante vigueur: les épis 
jesurent 14 centimètres ct sont 
abondamment garnis Les oessais 
ont été tentés sur des terrains pln- 


dc heaucoup moins importante. 
_—_—— Q——— 


Plantes fourragères 


ces pour la production du foin 


chewan. sont Ie rav-grass 
zerne, sait seules, soit en combi- 
naison. Les meilleures plante: 
annuelles pour la production du 
foin sont l’avoine, les pois et l'a- 
voine, l'orge sans barhe et le «ei- 
gle d'hiver. 

2, Les plantes qui ont une tn- 
portance secondaire pour le foin 
sont le ail, la fétuque des prés et 
les millets. Quelques plantes qui 
peuvent devenir utiles plus tard 
sont les trèfles rouge et d’alsike— 
peut-être aussi le mélilot blanc. 

3, Les meilleures récoltes com- 
me pâturage permanent sont Île 
brome inerme, ou le mélange de 
brome incrme et de luzerne. D'au- 
tres mélanges moins productifs. 
mais qui donnent un bon pâ{ura- 
ee. sont le pâturin des prés ou du 
Kentucky ou l’agrostide, mélan- 
o6s avec du mil et de la luzerne. 

4, Tes meilleures plantes pour 
pâturage annuel sont le seigle 
d'hiver, l'avoine, ou les pois ct 
l'avoine. ou l'avoine l'orge et la 
uavelte. Le mélilot blanc. une 
plante bisannuelle. peut devenir 
une plante utile de pâturage, spé- 
cinlement sur les sols riches. 

5. Les meilleures plantes four- 
ragères, dans l’ordre de leur épo- 
que d'utilisation, sont les suivan- 
tes: seigle d'hiver, luzerne, pois cl 
avoine, maïs et navette. 
—0———— 


La poule avantageuse 


La meilleure pondeuse du mon- 
de—Quel est le record de ponte du 
monde? Cet honneur appartien- 
drait, s’il faut en juger d’après les 


relevés authentiques de rende- 
ment, à Lady ŒÆEnglantine, une 


poule Leghorn blanche, apparte- 
nant au collège d'agriculture du 
Delaware. Jlle a pondu 314 œufs 
en 365 jours. 

Dans le concours de ponte de la 
Colombie-Britannique le nombre 
moyen d'œufs pondus pendant 
l'année pour 240 poules a été de 
165. La moyenne par poule dans 
les loges primées a été de 223. 
Lorsque nous considérons que le 
rendement par poule sur les fer- 
mes canadiennes n’est que de 46 


Nous venons juste de recevoir un stock considérable de pots à beurre en tous 


genres. 


8ème Rue Est. 


(recensement 1911,) on voit le 
vaste champ qui s'ouvre à celui 
qui veut améliorer l’aviculture, Il 
est clair que la poule ordinaire. 
comme la vache ordinaire, est une 
pauvre productrice et peu avauia- 
œeuse, Les principes que l'on ap- 
plique à la production du lait doi- 
vent s'appliquer également à la 
ponte. La poule qui ne donne 
Ipas une production avantageuse 
doit être rigoureusement réforrnte. 
Ecrivez À l’aviculteur fédéral on 
provincial pour vous renseigner 
-ur les volailles pondeuses. Vatre 
teinps, la nourriture que vous don- 
nez à vos poulets, tout cela vaut de 


1ôt inorats, eur lesquels on répan- 
dit, comme engrais, du nitrate À leutécateur, 1916. 


Nourrissez men les chevaux pen- 


{ 


l'argent.—Le livre de querré du} 


dant la dure besvene de l'AC et de: 


Fautomne. Un bon mélange, qui 
donne d'excellents résultats. can- 


1. Les meilleures plantes Viva liste on 5 parties d'avoine et une 


partie de son. Tandis que vous 


“emploi oénér: Saskat- LT. LU 
vour l'emploi général en Saskat- | aimentez généreusement vos che- 
; . de vaux, n'oubliez pas de leur donner 
POuest, le brome inerme et la lt lotiaque semaine un aliment laxa- 


tif tel qu’une bouette de son où 
Fherbe de pâturage. 

Maintenez un développement 
rapide chez les poulains, mais ne 
les laissez pas devenir trop gras. 
Ce sont les poulains sevrés au par- 
cage avec du grain et du lait qui 
forment les plus grands et les moil- 
fleurs chevaux. | 
“Cest. Toujours une surprise 
ipour inoi, a dit le Pere Loui- La- 
(lande, de voir dans un pays agri- 
cole comme le nôtre el nù les cul 
tivateurs ont une si helle histoire, 
que l'agriculture ne soit pas plus 
en honneur, et les habitants plus 
conscients de la grandeur de leur 
état. Plusieurs d'entre eux croient 
se hausser dans la société en deve- 
nant épiciers. Des filles de ferme 
se vantent comine d’une  ascen- 
sension d'être devenues fille: de 
magasin. J'en ai vu regarder 
avec dédain nne ancienne compa- 
lene des champs. parce que leur 
père avait échangé sa ferme pour 
une auberge. C'est une de ns 
maladies sociales et cela fait pitié.” 


LES MARCHES 


; 


Prince Albert 
BLE— 
No. 1 nord.... ... sus 1.00 
No. 2 nord.... .... vs... 96 
No. 3 nord.. . see use 92 
No. 4 nord ...... sesoseveosesse SS 


AVOINE. « sosrovonoreresssess eee 0.80 
sous... consensus 0.40 


FOIN la tonne..... .1117....810 à $12 
POMMES DE TERRE le minot..31.00 


BEURRE, la livre..........,.....0.25 
OEUFS, la douzaine............. 
BOEUF, la livre.........s..ese.e0.11 
PORC, In Livres... 0.114 
MOUTON, la lLirre...........se0.16 
(Prix du gros payés au cultivateur) 


Winnipeg 


BLE— 
No, 1 nord.......sessesvess 117 
No. 2 NOTd...o.msesesusses 115 
No. 3 nord....-sss.....sseee.112 
No. 4 DOTd..e..sesesocnrsss «+ 10658 
AVOINE— 


No. 2 C. We.s.cssoossrssse.s 45% 
No. 3 C. W......ssse.scese 44% 
“No. 1 fourrage... 445% 


ORGE— 
No. Bcccmscovescosevreovesues 74 


No. docs ses soreresssesvsues 70 


Fourrage......ss..s.….sese.63% 


LIN— _ 


No. 1.N. We Ces ce17898 |” 
No. 2 W. Ci..................170% | 


| 
| 
| 


| 


Voici la saison des foins. Nous avons un grand stock des plus belles fourches qui 
aient jamais été vendues à Prince Albert. Nous les vendons encore à l’ancien prix 


et vous ferez bien d’inspecter notre stock avant d'acheter. 


Pour le fermier qui fait du beurre, nous avons un stock complet de baraties, mou 
les à beurre, palettes, bassines, seaux à lait, vases, etc. 
Leur prix est de 25 cents par gallon. 


LACROIX BROS CO. LTD 


Quincaïllerie de confiance 


bee 
| 


LACROIX BROS. CO. LTD î 


Quincaillerie de confiance 


Albert, Tél. 2258 


15. seulement 


“Le Vanophone” 


La merveille du 20e siècle 


l’aites-en jouer un avec n'importe quel autre phono- 
graphe, dans la même chambre, et vous préférerez le 
Vanophone pour la perfection du timbre et de la re- 


production.—Léser et indestructible. 


$15.09 SEULEMENT 


WATERWGRTEH STUDIG 
Prince-Albert 


Seul agent pour le nord de la Saskatchewan 


Avenue Centrale, 


| 
| 
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TAILLEUR CIVIL 


ee 


+ ET MILITAIRE 


© ALEX BRUNTON 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 


POUR DAMES 
EDIFICE K. of C. 


(En face du théâtre Orpheum'} 


Avenue Centrale 
Téléphone 20041 


errant 
nes Eee one ss 


Ce 


Du 12 juin 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paierons 
les prix suivants pour le gras de crême à votre station. 


28 cts la Ib. 
25 cts la Ib. 
Gras de crême aigre No. 2 - 22 cts la Ib. 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO, LTD. 
Prince-Albert, 


- _ 


Gras de crême douce 


Gras de crême aigre No. | - 


Le nom McCormick sur une moissonneuse-lieuse est un signe 
certain de satisfaction. Mettez-vous sur vos gar- 
des.— Achetez une McCormick 


11 y a toujours profit à prendre ses précautions quand on achète une 
moissonneuse-lieuse. Les retards dans la moïjsson se paient chers. Ce n’est 
pas seulement un temps précieux de perdu, mais dussi une partie de la récolte. 
De cette facon, on gaspille‘souvent däns une seule saison le prix d'une mois- 
sonneuse neuve. Le fermier soigneux évite ces pertes en choisissant des 
machines capables. 

La moissonneuse-lieuse MecCorimick est construite spécialement pour sa- 
tisfaire aux besoins de l'Ouest canadien. Elle est ie résultat d’une expérience 
d'un grand nombre d'années dans les champs de grain. Elle a été perfec- 
tionnée de temps en temps jusqu’à ce qu'elle soit devenue une machine répon- 
dant à toutes les conditions exigées des divers cultivateurs. 

Vous trouverez dans Ia moissonneuse MeCormick une machine’ qui vous 
mettra en position de moissonner avec succès toutes sortes de grains, court, 
long, versé, enchevêtré ou rempli d'excroissances vertes. C’est uue machine. 
qui triomphera des conditions spéciales à votre localité. 


Vendue par 


J E A 6l er 1207, 2ème Ave 
e e A s 


- OUEST 


Qui est à pour voir-à ce que vous soyez satisfait. 


mme où mes en ut sue se pomtamte nue = . 
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4 
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1 Commencant JEUDI 20 dUILLET 
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7 LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 20.JUIN 1916 


The MacLEOD CO, Ltd 


es or 


sn SAMEDI 28 QULLET 


Occasions remarquables en temps opportun 


Les marchandises que nous offrons sont vraiment remarquables, quand on considère que les prix augmentent quotidiennement et que nos marchandises nouvelles et der- 


nier modèle sont données à des prix de sarrifice. 


. 1 1 v . 
le plus considérable et le mieux assort: de }’Ouest Canadien. 


Elles sont opportunes, quand on considère que nous ne sommes qu’à la mi-saison et que l’on peut faire son choix dans le stock 


Nous faisons des réductions gigantesques sur des articles spéciaux dans chaque rayon. Considérez vos besoins futurs et achetez maintenant. 


Entrez et regardez partout. Chaque rayon expose des monceaux f 
de marchandises sacrifiées qu'il est impossible de mentionner ici * 


n de la contec 


Notez spécialement les prix extraordinaires dans cetie SECHOn 


pa 


Souliers et bottines 


= 
Souliers de dames de $4.00 pour $1.45 
Envron 50 paires de souliers de dames, Oxford 


et imodèles bis, tire 
metites pointures seulement, de 2 à 412, 
ier jusqu'à SUD. Prix de nettuvaue S1.45 


Prix 
s#téoul 
Souliers de demoiselles de $2.50 pour 
$1.65 
À amtons euiement, talon large out étroit, avec 
Loue on euir verni. pointures jusqu'à 2. D'un 
prix se K2.00 à £2,50. Prix de nettrvage S1.65 


Souliers de bébés à 35c. 
Couliere en chevreau mou pour le bébé, basiné 


ou noir. fPointures 1 à 3%. Prix de nettorage 85c 


Sandales nu-pieds 
Sandales nupied pour enfants en vache basance. 
couaues avec du M à la cire chande. indécounsa- 
Puintares 4-7. Prix 


ble. Prix moulier $H25, 

de nettuvage.. esse 90 
Prix régulier &L40 Pointure 1012, Prix 
de neftovane. eee seseeesereseeeee $1.00 
Prix révnlier SE, Pointures 11-1519, Prix 


de nettovage, esse eee ST. 


Souliers d'enfants à $1.50 


Chaucure extra. d'un prix régulier de 
K2,75. pointures 3 à 1012, cuir de bouc rouge, 

lacets et à boutons, Prix régulier. #2.00 à 
Prix de netiovage............ $1.50 


2 à 


Pantoufles de fantaisie pour dames à 


$2.65 DR 


En poulain, avee où sans courroies, talons eu- 
bains au talons bas: en beau chevrean Dongola. 

: 2 Aa] . . 
deux courroies, semelles Kgères. Toutes Îles 


pointures de 212 à 7. Prix de nettoyage $2.65 


Æ AT 


Un choix très varié, dans los à 


Blouses de linon blanc pour dames de 
$1.50 
Garniture dentelle et broderie, manches longues 
et demi-longuez. encolures larges et demi-larges, 
marchandises nouvelles, D'une valeur de $1.30. 
Prix de nettoyage, chaenne..........,.. 95c 


Blouses de linon blanc pour dames de 
$2.00 pour $1.35 
Derniers modiles, devants et collets magnifique- 
D'une valeur de X2.00, Prix de 
couru $1.35 
Robes d’intérieur en imprimé 
Couleurs sombres, bien faites. pointures 34 à 42. 
Prix de nettoyage. .......,......,...... 95 


ent brodée. 
nettoyage. chacune, ,........ 


Costumes de printemps 
En iweed et worsted, tout dernier stvle, jupes 
luroes, corsages ceintures ct Norfolk. coupe 
<plendide, chacun représente une bonne affaire 
au prix original. 


PRégulier 22,50, Neftovage......,... $16.50 
Réguber 25,004. Nettovage......... #18.50 
Régulier $32.50.  Nettovage......... S24.00 
Régulier 33.400. Kettuvage.........*26.50 
Régulier 37,90.  Nettorvpac......... $2900. 


Cache-poussière d'automobile pour dames 
15 seulement 

En tuile couleur naturelle, forte et résistante, 

vols et manchettes popeline de couleurs variées. 

rég. $7.50, Prix de nettorage, chacun 4.85 


Tabliers “overall” de dames 
Sombres et clairs, da meilleure qualité d'inpri- 


mé. garni de ruban, occasion spéciale. Prix de 
nettoyage. chacun.........,........... A9c 


Rayon de l’ameublement 


Ft 


. Rideaux de 40c pour 25c 


Ordinaire et avec bordure en ‘couleur, Régulier 
40c. Prix de solde, la verge... 


Tapis! Tapis! 


Les incilleurs tapis, #plendides dessins à des 

prix de sacrifice. 00 
Ne | ercesl. 

Tapis de Bruxelles de $1.65, pour, la vergef1 


Tapis de Bruxelles de $2. pour, la verge $1.15 
Tapis d'escalier Wilion 83.15, pour. la vue 1.85 


Tapis tapiserie, &1.00, pour, la verge ....60c 


J'apis tapisserie $1.40, pour la verge,.. ..75c 


Tapis bordure désaxortis, Wilton, Axminsier 
et Bruxelles pour naites, bandes, ete. Tout aux 
prix de solde. 


Tapis carrés, toutes les grandeurs et qualités. 


Venez et vovez les prix, Il vous plairont. 


Assortiment complet d'abat-jour, tringles à ri- 
deaux. draperies, tapisseries. Demandez nos prix 
quand vous meublerez votre maison, en tout ou 
en partie. 


Nattes “Kolorfast” de 75c pour 50c 
la verge 
Fraîches, durables, largeur 86 pouces. Kolar- 
fast. nuances brun, vert. ‘bleu, très beaux mo- 
dèles, Régulier 75e. la verge. Prix, la verge 50c 


Œ 
5 


On pOur dames 


20 robes blanches de choix 
Avee broderies, volants, linons de Perse. ete., 
magnifiquement garnies de ruban et de brode- 
rie, très belles robes. quelques-unes Kgèrement 
fachées, Prix régulier de $15.,50 à  #$35.00. 
Vente de nettovage....… JUSTE MOITIE PRIX 


25 robes de soïe fantaisies 
En Messline. Paillette et Satin. couleurs noir, 
brun doré, bleu inarine. réséda, plomi. Bien 
faites et joliment garnies. Grandeurs. 36. 58, 
40. Prix régulier $15.50 à 57.50, Vente de 
nettoyage. ...... ....JUSTE MOITIE PRIX 


Jupons de satin en couleur 


Gianni de plissage accordéon, Couleurs cerise. 
héliotrope, ciel, noir. ete. Régulier K2,50 à 
2,75. Prix. .......,...., .........$1.95 


Kimonas courts 
Très jobs imodtles en monseline, crêpe et Hinon 
Dlane. propres. frais et avantageux, Prix ré- 
gulier K1.00. Prix de nettovage, chacun 65 


Costumes lavables d'enfants, en couleur 
En hnprimé, foile, coutil, ete. jolis styles et 
couleurs fermes, Grandeurs de 2 à 14 ans. 
Prix régulier $1.00. Prix de nettoyage... .80c 


Prix régulier $1.50, Prix de nettoyage. .$1.20 


Des douzaines d'autres articles réduits de la 
même façon. 


9 grands jours de vente 


NOUVEAUTES 


Vente de nettoyage d’étoffes de laine, va- 
leur de 85c à $1.09, soldées à 65c la verge 
2.500 verge d'étoffes nouvelles de printemps et 
d'été. Popeline. Henriette. Santov. tweed mé- 
langé. brocade, ete. Splendide varicté de cou- 
leurs. Marchandises dernier er. convenant 
pour costumes de soirée, d'intérieur et de ville, 
Prix régulier Sñe à $1.00. Prix de nettovage. 
du verge.................. lésiseseses 65: 


Soies populaires, valant jusqu’à 85c. Prix 
de vente 45c 

Ligues désassorties de soies, comprenant foulard 

27 pouces, sois, beaux dessins de fleurs, soies 

cordées, ete. Bon choix de couleurs  Valant 

jusqu'à S5e. Prix de nettoyage. ........ 45c 


Etoffes lavables valant jusqu’à 25c. 
Soldées à 15c. 
Un grand comptoir plein d’étoffes lavables de 
fous genres, erèpes, ratine, lainette, ete. choix 
de jolis dessins de fleurs, ravurés, effets de fan- 
taisie et couleurs ordinaires. Valant jusqu'à 
25e. Prix de saide, la verge. ... .. ...... 15e 


Draps de lit de 35c pour 25c 
19 pièces de pur drap blanc, largeur 2 verger, 
d'un fil bon et fort, non apprêté. <e blanchira 
magnifiquement. Prix régulier, la verge 35c 


100 paires, faites de coton pur, non apprèté, 
ourlet de deux pouces grandeur 40 x 42 pouces. 
Valant aujourd'hui 224%%c chacune. 

Prix de solde... 


Serviettes ouvrées et ourlées de 22c 1/4 
pour 15c 
50 douzaines de serviettes en toile ouvrée our- 
lées, blanches ou avec bordure rouge. Grandeur 
18 x 36 valant 2212e chacune. Prix de solde 15e 


Rayon des vêtements d'hommes 


Chapeaux Panama et chapeaux de paille 
Un grand assortiment de chapeaux de paille ct 
Panama. toutes les grandeurs, 20 styles diffé- 
rents au choix, De $1. à $13. 

Prix de nettoyage ....JUSTE MOITIE PRIX 
Combinaisons en balbriggan 
Matériel de choix, couleur crême, frais et dura- 

Lle, pointures 534 à 42. 

Prix de nettovage, le complet. . 
Chemises et caleçons en balbriggan 

Bonne qualité, col français garni de satin. 

Prix de nettovage, le complet .... 

Mouchoirs en “Excelda” 

Mouchoiïrs de Hinon mercerisé, bordures fantai- 

sie, Grande valeur à 2 pour 25e. 

Prix de nettoyage, ..........., ..3 pour25c 

Chaussettes de soïe fantaisie 

Un bas splendide à porter, semelle, talon et 

bout en likle, corps du bas en belle soie riche. 

Rég, 50e la paire, prix de nettoyage 3 paires $1 


| .. Chaussettes 
En cotton noir, 2 paires pour. ........... 254 
Bleu et brun mélangés, 2 paires pour. . .... 25c 


Cravates - 


25 douzaines de cravates de soie. Rég. 35c. 


Prix de nettuyage.... .........,:..... 25e 
35 douzaines de cravates de soie. Rég. 50e. 
lrix de nettoyage. ... ......3 paires pont #1. 


Chemises de soie négligées 
En soie naturelle, bonne coupe, cols rapportés, 
nincheties françaises. Prix régulier #3.50. 
Prix de nettoyage, chacune ........ ..$2.50 
Chemises négligées 

Ftoffe de la meilleure qualité, couleur ferme. 
ravures de soie sur le devant et aux manchettes, 
véritable occasion au prix de nettoyage,..$1.25 

50 douzaines de chemises négligées 
En imprimés et Chambray de la meilleure qua- 


Hté, bonne marchandise pour $1.50. 
Prix de nottoyage, chacune. . 


Le reste du stock de la banqueroute HOWARD, 
Il comprenant MEUBLES, TAPIS, STORES, etc. 


Soldé au prix coûtant 


mn 


Les marchandises vendues 
ne sont pas échangées 


EE —4 


Th M | L | d C | Ltd à Prix de vente au comptant 
| € Viac €O0G D. ds QUE seulement 
Le magasin qui vous sert le mieux à Prince Albert : . : mt 
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